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COMPETITION
Meubliers et les Encanteurs.

T. PARISEAU,
MEUBLIER,

EN GROS ET EN DÉTAIL

546, Rue Craig,
[Entre les Rues St. Laurent et St. Urbain, vis-a-vis

le Dr. Schmidt, Montréal]

EMERCIE sincèrement ses
amis et le public en général de l’encoura-

gement qu'on lui e accordé jusqu’à ce jour. Il
b2s avertit qu’il est décidé de vendre ses Meubles
à meilleur marché que jamais . Ceux qui veulent
se' procurer des meubles peuvent les acheter à
son établissement À aussi bon marché que chez
lee Encanteurs, ct ils seront certains d’avoir de
tons Meubles,

Il tient toujours en main un grand assortiment
êle Meubles, tels que ‘

Bett de Salon, Sett de Salle A diner, Sett de
«chambre & coucher, Dido Boards, cuuuchettes
françaises, couchettes à coins ronds, sofus, chai-
sert en crin, bureaux, etc, etc.

Le public est spécialementinvité de venir vi-
sitér cet établissement pour coustater l'élégance
et le fini des meubles

 

COMPAGNIE

VAPEURS OCEANIQUES
MONTRÉAL.

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.
 

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
Glasgow et Liverpool.
 

LFDes Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.Ex ‘
 

A ligne de la malle de cette
-/ COMPAGNIE se compose ‘des Vaisseaux

suivants de première Classe : :

  
Peruvian. .........2,600 ton.—Capt. Ballantiné
Moravian . .2,650 ton.— “ Aiton
Hiberniun..........2,434 ton.— “ Dutton
Belgian... ++ 2,400 ton.— " Brown
Novu-Scotian....… 2,300 ton— “ Wylie
North-American... ..1,784 ton.— “ Kerr
Dumnascus ..:... 1,600 ton— * Watt

Transportant les malles du'Canada et des

Etats-Unis.
 

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-,
son, arrétant & Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
Passager pourl’Irlande et l'Écosse,

 
Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des

|| steamships suivants :

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Smith
ST.-DAVID. ....1,650 “ ... © Aird
ST.-ANDREW ...1,432 « “  Beott
ST-PATRICK...1,207 + %  Trocks

(Voyageant entre la Clyde, Québec et Mont-
réa), touchant à Kingstown (Dublin) et à des
intervalles réguliers durant la saisou navigable
aur le St. Laurent.)

PRIX DU PASSAGE de Quebec à London-
derry ou Liverpool :

CARBINE... ...... + $66 et $80
(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT «… $25
 

On ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance.
Un Chirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaissean.
Fourfret et autres particulamiés, and reager à

H. zr A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,
que vend M. Pariseau à des Montréal.

prixtrèsréduits. RP 18 mai 1865. aa—51
 

 

MARCHANDISESSÈCHES.

MAISON JACQUES - CARTIER.
A L'ENSEIGNE

FAVILLON FRANÇAIS,
RUE NOTRE-DAME

(D'euxième porte de la ruc Bonsecours, prés de
chez le Dr. Picault.)

MM. DUPUIS ct Labelle s’em-
pressent de remercier leurs amis et le public en
général pour l'encouragement libéral qu'ils leur
ont accordé, et aussi pour leur annoncer qu’ils
vost réduire de beancoup le prix de leurs mar-
cluandises d'été, pour fnire place à celles d’au-
tonine. ;

Ils ont en mains un assortiment considérable
de marchandises endommagées et non endomma-
gées achetées aux encans, qu’ils vendront bien
au-dessous de In valeur réelle.

Lies marchandises seront marquées en chiffres
et ii ne sera fait qu’un seul prix,

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours À leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et- simples,
Say, Russell Cord, etc, auxconditions les plus
libérales. ’ .
Les soussignés auront aussi constamment i

leur service un tailleur et une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront toute commande qu’on
voudra bien leur confier. .

N'oubliez pas de faire une visite à la Maison
Jacques-Cartier, No. 68, rue Notre-Dame, au P'a-
villon Français.

" oe DUPUIS gr LABELLE. 5
8

 

 

12 août

 

Nouveautés !
Nouveautés !

AU

No. 210, RUE NOTRE-DAME,
Près la Rue St, Gabricl,

L'Enseigne du Pavillon Rouge.

IRARD et Frère ont l’hon-
neur d'annoncer qu’ils viennent de rece-

voir un magnifique Assortiment de MAROHAN-
DISES de FANTAISIE et autres pour 'Eté, tel-
es que : Êe "

Soierfes en grandes variété,
‘Mousselines,

Chalis,
Barège,

“ Rubans,
: Gants de Kid;
qnalité et bien choisis, |

-- Draps légers pour Habits,
: 1; + _. Patrons de Vestes,

; — , Etoffes.à Pantalons, ctc., etc. i
dans lé’ ‘dernier goût et à bon mar hé. Aussi
uns‘très grande quantité de-marchandises ache :
tées Rux encans, qu'ils ,offrent bien au-dessous
de leur vpleur, tellesque Ooton jaune, très bon,
Td ; Shirting,-74à ; Thdienne, 744 7 Drhpatnoirs,
3; Bloffes ÀRobes, 64d Td et 7} blen assorties ;

Depremidre
… Ê 40

aussi un bon assortiment de Tapis de plancher, |
*d’encaliers, ete, So Lo

MM. Girard et Frère, espèrent que vous vou-
drezbien leur coutinuer votre bienveillant pa:
tronage avec IA ceftitide qe vous meres satis

/ fait de ln mnniére aves laquelle vous eures été
- Borvis au, « ….! HE : :

No. 210, rue Notre-Dame,àl'Enseig
1225 Pavillon Folie,
1er join OS

ne du
er

Fr

 

LIGNE EXPRESS AMERICAINE

DE STEAMERS
DE

MONTREAL a OGDENSBURGH, PRESCOTT
BROCKVILLE, KINGSTON, SAOKET'S

HARBOR, OSWEGO, ROCHESTER, TORON-
T0, NIAGARA LEWISTON,

 

asere

ET A TOUTES LES STATIONS DE

L’OUEST ET DU SUD
 

Ley des plus splendides sten-
mers à cabine en connexion avec la ligne

ci-dessus,

EMPRESS,
Oompagnie de Navigation B. C. & H, Limitée.)

Car? O. B. DEWITT,

F

LORD ELGIN,
Carr. J. H. DEWirT,

Quittera, jusqu’à nouvel ordre le Bassin du Cn-
nal tous les jours, les Dimanches excepté, pour
Ogdensburg, arrêtant & Beavharnois,Valleyfield,
Côteau Landing, Cornwall, et.les ports in-
termédinires, et seront en connexionavec, les
magnifiques Sieumes-des T.acs “ BAY STATE,”
« ONTARIO, " et “ CATARACT,” et, par ces
derniers, avec les lignes de chemin de fer des
‘rives Nord et Sud du Lac Erié pour tous les
points Sud et Onest, et les lignes deStewners
de Buffalo à Cleveland, Détroit, Milwaukee,
Chicago et les Ports intermédiaires.

On, peut se procurer des Billets au bureau, no.
93, Grande rue St. Jacques (Bancroft's City Ex-
press) et aux Hôtels de HENRY ST. DIZIER ;
O. C. MoFALL, Bassin du Canal, ou au no. 67

de la Commune.
roe . ° JOHN McMARTIN.

Agent.
66
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28 juin 1865

 

 

La Compagnie de. Navigation

RIVIÈREOTTAWA.
Sg

~Vapeurs dela ‘Malle

PRINCE OF WALES ET QUEEN
VICTORIA;= |

N convoi laisse 1a Station Bo.
U naventiire tous les matins (Dimanche ex-
coptés) à SEPT beures, en connection à Lachine
avec le Vapeur “Prince of Wales, ” pourla ville
d'Ottawa. Un Express pour le transport des
paquets, part tous les jours pour Ottawa, arrêtent
aux diférentes Stations intermédiaires.

Bonfau,-153, Gnaxps Run St. Jaçques,
: - R., W. SHEPRERD.

18 mai, . sie im pla==51 - 

 

 

 

ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC

LIGNE REGULIERE
ENTÉE

.| Montréal et les ports des Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebon-
ne, l’Assomption et autres points in-
termédiuires,

»

A Partir de lundi, le 13 Novem-
bre courant, et jusqu’à avis contraire, les

vapeurs de la Compaguie du Richelieu laisseroft
leurs quuis respectifs comme suit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à cinq heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Bastiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
à temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu’un Zender devra les transporter
AUX vapeurs Ovéaniques, ct cela sans charge
extra.

 

Le vapeur EUROP.s, Capt. J. B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, & cing heures précisez pour Québec, arrê-
tant, en allant ef revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.

partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, À deux
heures P. M. arrétant, en allant et revenant, à
Sorel, Muskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François ; et partira de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous lea Dimanches et Mer-
credis, 8 UNE heure P. M. arrétant à Lano-
raie.

Le vapeur VICTORIA Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, à deux heures P. M.
arrêtant, en allant et revenant, à Lanoraie et
Berthier ; et partira de Sorel tous les Dimanches
et Mercredis, à quatre heures P. M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Belœil,
tous les Mardis et Vendredis, à deux heures P. NM,
arrétant, enallant et revenant, 3 Verchéres, Qon-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belœil, St. Hilaire, ; et
partira de Belœil tous les Sumedis, À MIDI, et
les Mercredis à ONZE heures pour Montréal.

Le <opane T 7
partira du ques” TesCoJe,Ro 1
tric tuus les Mardis et Vendredis à deux beures
après-midi, arrêtaut, en allant et revenant, À
Boucherville, Repentigny et St. Sulpice ; et par-
tira de Lavaltrie tous les Lundis À six heures
À. M. et les Jeudis à six heures A. M.

Le vapeur L’ÉTOILE, Capt. P. BE. Malhiot
partira du quai Jacques-Cartier pour Terre-
bonne tous les Lundis, Vendredis et Sa -
medis à deux heures, après-midi, arrétant en
allant et revenant, au Bout de l'Isle et Lache-
nuie ; et partira de Terrebonne tous les Lunilis à
sept heures A. M., Jeudis à huit Leures A. M., et
Samedis à six heures A. M.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d’argents ou effets de valeur, à moins
qu'un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé ad cet effet,
Pour plus amples information, s'adresser nu

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 29,
Rue des Commissaires.

J.B. LAMÈRE.

Le vapeur COLUMBLA, Capt. Joseph Duval,

'AMBAULT.
jno—121

PL ARCH

7 nev. 1865.

J. 0. TURGEON,

ÉVoCT,

No. 88,— RUE §T. INCENT, — No. 38,

MONT:EAL.

M. TURGEON suivrles circuits du District
de Terrebonne,

24 octobre 1845.

 

aa—116

 

ARTHUR I. VALOIS,

avout,

No. 10,-PHTITE RUE ST. JACQUES,-No. 10,

MONFREAL.

M. VALOIS suivra ke Circuits de Soulanges
et de Vaudreuil. _

10 octobre 1865.

ETABLI MEPUIS 1820.

a. 8onNE,

Graveur et Imprimeur sur Pla.

ques en Cuivre,

No. 293, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

7 octobre. fm—109

aa—110

 

CHARLES DAGUST,‘+

AVOCAT,

No. 20, Rue Saint Gabriel,

MONTREAL.
7 octobre 1865. bs—109

 

CHARLESMARCIL

AVOOAT,

No. 41,~Rue St. Vincent,—No. 41.

N. B—M. M. suivra les cours au chef-lieu du
District de Terrebonne.

 

3 oct. * cm—107

P. A. 0. ARCHAMBAULT,
Avocat,

No. 30 Rue St. VINCENT.

Arrivée et départ des Malies

DE MONTREAL

Bureau ve Poste, ?
Montréal, 14 octobre 1805. $

 

 

   

 

MALLES. | Duss.  |Fennévs

Québec par Vapeur... fes aeons 5.30 pm
Québec par Chewi de fer.| 7.00 a miT.00 pm
Route par la Rive No. ...} 8.00 a m{1.30 pm
Sorel, Trois-Riv.ete.pvap] T.00 & mib.30 pom
O. O. convoi de jour. .[1J} 10.45 p mj5.00 a m
G. O. couvui de nuit..{2]| 9.45 & m[T.00 pm
Lapruirie ...- 9.45 0 m|2.30 pm
St. Jean, ©. E. Napierre- ‘ . 7.45 am
ville et Clarenceville. . | 945 am 2.30 p wm
New-Y., Boston, Buffalo? 9.45 a wy, 30 pm
Troy, ett..….….….….... $ {11.00 p mf77 !

St, Hyacinthe, Melbourne ? 7.00 a m{8.20 a m
et Island Pond [318] 1.45 p mil.15 pm

Portland. ............ A} 1.45 p 157.00 p m
Chatenuguay , Beaubar-| 00
nois et Huntingdon. ., § 6.30 p mi6.00 à m
Lachine 0.15 a w|6.00 a wm

st. Ré 5 Homumingtord 7 | G15 p m[2.00 p m
. Rémi, Hemmingford | un © A

et Plattsburg........ 3 10.45 à 1112.00 p m

; ; ? 8,20 amChambly... ; 11.00 & m1 5 bw

Longueuil. .......... Fi 10.30 a m{2.00 p m

Contrecœ:ur, Varenneset à a
Verchères......2000004 Bree 2.00 p m

St, Laurent, St. Ensta-#! ., -
tache, Ste, Scholast. ete $ 6.30 à mi5.00 à mm
ste “se: Ste. Thérèse €Ste. Rose, Ste. Thérèse et 2.00 p m|7,00 à m
St, Jtrome.... 0.004
Rigaud, Carillon, Gren- {
ville :t places intermé- 6.00 p ny6.00 1m
diaires jusqu'à Ottawa. $

Terrebsnne, N.-Glasgow..| 5.00 p mi7.00 a m
St. Jens, N. B., Ilnlifax, y
et Isledu PP. E. rid Port| -
land, ‘ous les mercredi fl 7.00 a wj1.00 p m
et sunwdi......... J i
Do tous les quinze jours 2.00 pw
de Botton.....0.....008Hj"" To

Sault Se. Marie, ete, vit à
Torun.o,tous les wardi, § rors 1.00 pm 
 

[1] Sacde Conducteur ouvert jusqu'à 8.50 AM
[3] do do do T.55P. 4
[3] do do du 1.40 pon
[4] do do do 8.00. x
 

Les lettres enrégistrées devront être mises 15
minutes avant lu fermeture des mnalles.

Toutes les malles ci-dessus sont quotidiennes
excepté lu dimanche.

 —

" HOTELS et RESTAURANTS.
 

WINDSOR SALOON.

FEUILLETON.
  

LE

CORSAIRE ROUGE
FAN

FENIMORE COOPER

 

CHAPITRE XX1V.,

— Necroyez pas qu'il fut nbandonné,
madame; nous l'emmenâmes aivce nous,
comme nous aurions emmené toute autre
créature vivante, que nous aurions pu trou-
ver sur le vaisseau naufragé. Nous avions
encore un long voyage à faire, attendu que
uous n’étions pas sur le chemin des navires
marchands. Je tiens douc conseil avee mon
équipage, qui ne se composait que de Sei-
pion, puisque l’enfunt était trop faible pour
parler, et qu’il n’aurait pas été capable de
raisonner sur notre situation, Nègre, dis-
je à mon compagnon, il faut que nous man-
ions ce chien ou cet enfant, Si nous man-
geons cet enfant, uous ressemblerons aux
naturels de votre pays, qui sont de vrais
cannibales ; mais si vous mangzeons le chien,
quoiqu'il suit bien maigre, nous pourrons
nous soutenir et donner à l'enfant de quoi
vivre.— Je v’ai pus faim, réponditle noir;
ainsi donnez à l'enfant tous ce que vous
voudrez. lu conséquence, l'équipage se
partagen le chieu ; on cn dévora même la
peu, et, quoique ce fût une nourriture
peu agréable et un peu coriace, elle nous-
donna la force dy gaguer une île où nous
trouvimes Un excellent repus dont nous
avions grand besoin,
— Et l'enfant ?

uante,
— Ok ! il alléit assez bien ; comme les

docteurs l'ont déclaré depuis, la diète à
laquelle il avait été soumis lui avait été
très-favorable.
— Vous vous occupites de chercher ses

amis ?
— Qui, mais inutilement. I nous parut

certuin que ses meilleurs amis étaient ceux
qui l'avaiceat sauvé. Nous n’avions aucune
espèce de reuscignements. L'er faut, qui
avait envirou quatreans, nous dit qu’il s’ap-
peluit Henry; il avait Pair d'epparte-
uir à vue buune famille, et comme il parlait
anglais, et qu'il avait été trouvé sur un vais
scau de Sa Majesté Britannique, nous sup-

demanda la gouver-

bileté consommés de son chef. Tl courut
donc à l'avant, appela les matelots par leur
nom, leur affirrun qu'il avait oublié leurs
tortset manda 4 la poupe Wilder et le
général avec quelques officiers supérieurs
pour faire des observations plus positives
à l'aide d'excellentes longues-vues.

——- C'est un vaisseau, dit le capitaine
Icidegger après une longue inspection.
—C'est un vaisseau ! répéta le général,

dont les traits rigides firent un cifort pour
exprimer unccertaine satisfietion.
—Uu vaisseau garnit de tous ses agrès,

ajouta un troisième officier.
—I faut qu'il ait quelque importance

pour porter des mâts aussi élevés, reprit
le capitaine. Sa cargaison doit être précieu-
sc. Mais vous ne dites rien, mousieur Wil-
der.
—Un vaisseau de taille, repli

aventurier ; mais il me semble qu’
nous !
—Tunt micux 'il a le cap est-nord-est,

il nous épargnera la peine de lui donner la
chasse; laissons-le arriver. Que vous semble
de ses allures, général ?
—Llle me charment; ses perroquets mê-

te seutent les mines,
—Nt vous, messieurs ne trouvez-vous

pas que ses voiles de hune elles-mêmes au-
uoncent un galion ?
— C'est vraisemblable, répondit un offi-

cier. Les Espagnols prennent souvent cot-
te route afiu d'échapper aux pirates.
— Ces nobles hidalgos sont les princes

de la terre, dit le Corsaire. 11 y u de la cha-
rité à le soulager de son fardeau d'or, qui
le furait couler bas. Si j'en juge par vos
yeux, mousieur Wilder, vous n'êtes pus de
votre avis sur les richesses de l'étranger ?

-— 11 est pesumment chargé, répondit
Wilder.
—It il est probable qu'il porte une me

gnilique cargaison. Vous êtes neuf, mou-
sieur, duus notre joyeux métier ; nutro-
ment vous sauries que la grandeur est une
des qualités que nous estimons le plus,
—Le bâtiment étranger ne fuit-il pas des

signaux ? demanda précipitamwent Wilk
dur.

—Scerait-il aussi alerte, ce seraît une
preuve infaillible de 1x richesse de sou char-
coment, lExaminons, messicurs ; il faut
beaucoup d'attention pour disceruer de
loin un navire qui ne porte que sus voiles
d’étai.

Toutes les lunettes furent braqués à la
fois, ct différents avis furent donnés. Le

 

qu notre
il vient à

 posmes qu’il était né en Angleterre,
— N'uvez-vous junuis su le vom du SALONWINDSOR M. À. suit les Coûrsdu district de Joliette,

13 juillet » 72

A. BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS

250, — Rue Notre-Dame, — 250.

MONTREAL

 

3Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs,

22 août an-—46
 

J. DUHAMEL

AVOCAT,

Bureau: No. 16 er 18, RUE ST.-VINCENT

Encaignure Ste.-Thérdse el St.- Vincent

MONTREAL.
9 janvier, aa—146
 

C. G. PERRAULT,

  
 

 

NE CRAIGNEZ PLUS

LES

ABCÈS +x SEINS.
Un Préservatif et Remède

SUR ET CERTAIN EXISTE.

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L...
Pour les Femmes.

Préparé par DuBerger et Cie, Murray Bay,
chez tous les Pharmaciens respectables de cette
ville.

Montréal 19 septembre 1865.
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PORCHERON & COMTE,
COURTIERS ET AGENTS,

64, Rue St. François-Xavier,
MONTREAL.

Poreheron et Comtesechargent
de toute négociation de change sterling et

fméricain ; Billets américains ( Greenbacks )
trerite sous, etc, etc, achetés, vendus et échan-
gés à commisssion.

Billets Negocies.
Ils se chargent aussi dé vendre et acheter des

PARTS DE BANQUE,ete, etc,
: A.D. PORCHERON,

or

 

 

a .

18 mai 1865. sa—51
ii

iCROWE & LAPIERRE,
FORGERONS sr SERRURIERS, -

; ‘No: 88 Ruelle de Fortifications,’ |

“ PHEBDR LA RUE ST.PIERRE,

‘ MONTRÉAL, EL
ci . Le

N 42 Le, Sont Preis à exécuter
le. toute commande dans leur ligno, tels que

Oore-forts, Portes en fer, Contrevents, Serru-
res, Cleés .

"“ POSAGE DE CLOCHES,
Estampes de toutes sortes; : :
Tout ordro exécuté dans

à bon marché,
A octobre. .…..

t

va 88107

 

le plus court délai et.

Agent-Général.
Bureau de la Compagnie 7 E Avocat,

du Richelieu, —_— ; NCENT, — 2.
Montréal, 10 nov. "1865. § 41 24, RoeSp.VINOET, 5

ps MEDERIC LANCTOTAVIS AUX DAMES. a
A TRANSPORTÉ SON RUREAU AU NO. 16 RUE BT GABRIEL

M. Lanctôt suivra la Cour à St.-Jean,
4 juillet 1862
 

AVIS.

MY. BELANGERer DESJARDINS,
AYOCATS

Tiennent leur bureau du jour an No. 19 Côte
St. Lambert et au Carré Chaboilliez No, 163
leur Bureau du soir.
4 mai an—45

Dr. EE MATHIET,
DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

VIB-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

 

MONTREAL,

18 avril 1863 aa—38

Dr. Chs. F, F, TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,
Vis-à-vis de la Rue Côté.

28 avril.

 

 

3. 0. BUREAU
NOTAIRE,

No. 2, Petite Rue St. Jacques,
MONTREAL,

20 mini 1865. na——52
 

DENTISTRIE.

Edwards.Dr. Nelson
1

Cher ien-
Dentiste, Dentis-

te-Mécanique et Ma-
nufacturier de Dents
artificielles, — Dix -
huit années de prati- és
que dans la Cité de #
New-York,
EFSete et sets par-

tiels d’après le ays-

tème Edwards, et Dents à base en Caoutchouc.
N. B——On garantie une pose parfaite.

, No. 304, Rue Norra-Dane,
3e Porte-Est de l'Eglise Paroiasiale.

13 mal, . as—49
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ESNEPRE

PAR

ERNEST LAPORTE
“RUE NOTRE - DAME, 71,

BT

RUE BONSEBOURS, 27.

0-20-100-0

TRADUCUION LIBRE

AU VIN SANS EAU.

DEPUIS longtemps le quartier
Est de la Cité de Montréal se plaignait du be-
soin d’un Restaurant distingué, où l'homune d'af-
faires aussi bien que le père de famille puisse
tronver, à tout heures, des viandes et des pittisse-
ries À satisfaire un Lucullus

M. ERNEST LAPORTE, ex-chef de enisine de
Lord Alexander Russell, K. B., ge flatie de pou-
voir tenir tête à l'encouragement géntreux qu’il
s'attend à rencontrer de In part des citoyens de
Montréal en général et du quartier Est en parti-
culier.

M, FE. Laronrte se chargera des diners de ta-
milles, noces, pigne-nique, ete, ete. Du reste les
certifieats honorables qu’il à déjà reçu de per-
sonnes bien connues de la société montréalaise
suffiront à lui attirer une clientelle d'amateurs
de bonne chair,

 

 

EN TEMOIGNAGE à l'annonce de M. B. Ln-
porte, je le recommande pour un homme de pre-
mière capacité dans son genre d'affaires. Ayant
eu besoin des services de ce Monsieur, jui été
hautement entisfuit, ct c'est avec plaisir et en
justice pourlui que je le recommande commetel,

LEANDRE CHAPUT.
105

HOTEL ST. LOUIS,

No. 64, Rue St. Gabriel, No. 64

LONGPRE à

MONTREAL.

M,"Agron unAVA o l'honneur d'iuformer le public qu’il a
MAGLOIRE

transporté son hôtel de la rue Notre-Dame à in
rue St, Gabriel, No. 64 dans In magnifique bâtis-
se occupée dernièrement par le Commissariat.
Ce nouvel HÔTELa déjà 1a réputation d’être

l'un des premiers Restaurants de Montréal au
double poiut de vne de sa bonne tenue et du

+ comfort que l'on y trouve. Un grand nombre de
chambres à coucher des mieux montées sont
toujours prêtes à recevoir les voyageurs.

20 mai 1865. aa--52

HOTEL DE L'EUROPE
21, East Houston street.

au coin de Cosby strect, New-York,

table d’hote et chambres meublées

Mmes F. PRATS & H. CHOL.
PROPRIETAIRES

Successeurs de M. Napoléon Bunel.

18 juillet. fm—74

MAISON ST. LAMBERT
No. 8, Rue St. Lambert,

PRES DE LA RUE NOTRE-DAME.

CEIrE Maison est tenue par
M. JAMES MEEKct est un des Restaurants

leg plus confortables de Montréal. On y trouvera
toujours les meilleurs mets, les meilleurs Vins,
Liqueurs, Cigares,etc.
Les prix sont des plug réduits.
18 mai 1865.

fr

28 sept.
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A VENDRE A VERCHERES
UN magnifique moulin à car-

der, un superbe moulin à fouler et un engin de
8 forces, le tout en parfaite condition et à bas
prix pour argent comptant.

EDMOND PLANTE,
Verchères.

Montréal 11 nov. 1866 bm-—133

 

  
 

vaisscau ? demanda le Corsaire  attentif,
dont la physionomie exprimait le plus vif
intérêt,
— Quant à cola, Votre Honnour, les

écoles étaient trés-rares daus le pays où j'ai
été élevé, ct eu Afrique, patrie de Scipion,
il wy en a pas du tout; ainsi, quand même
le nom n'aurait pas été submergé, il nous

il y avait sur le pont un sceau embarrassé
daus les pompes, et sur ce sceau dont nous
nous empartunes, était écrit un nom que
Neipion, qui a des dispositions naturelles
pourtatoucr, me grava sur le bras avee de
le poudre à canon. Vous allez voir comment
il s'en est acquitté.
Lu prononçant ces mots, Richard Fid ôta

froidement su veste, ct découvrit sout bras
droit, sur lequel on lisait en caractères bleui-
tres grossièrement tracés, mais assez distine-
tement, ces mots: l’Arche de ?l’'Yanhaven.
—Ehbien! dit le Corsaire après avoir

examiné ces lettres, c'était un moyen de
retrouver les parents de l’enfant.
—Nous fimes tous nos cfforts pour cela,

capitaine; mais au bout d'un an de tenta-
tives, nous tûmes obligés d’y renoncer. L’en-

simplement de lui apprendre la marine ; un

après il fut en état de se tirer d'affaire.

l'indifféreuce.

d’une manière évasive.

sc.

aurait été impossible de l'épcler. Cependant

funt n’était pas à même de nous donner de
longs éclaircissements.Nous nous occupâmes

capitaine de lu marine royale luienseigna le
lutin et la navigation, et quelques :amnées

—A-t-il servi longtemps sur un vaisseau
de I'litat ? dit lo Corsaire cn feiguant

—Assez de temps pour y apprendre tout
ce qu'on y cuscigue, répondit Richard Fid

— Il arriva au grade d'officier je suppo-

— Il n’y arriva pas, et ce fut le roi qui

 Corsaire demeura le plus longtemps en ob-
servation et dit après un long silence :—
Nous nous fatiguons les yeux, messieurs,
Je me suis toujours aperçu que duns cutte
occasion il fallait employer de nouvelles
forces. Vencz-ici, ajoutn-t-il en s'adressant
“eun macelot qui travaillait à la ponpe;
dites-moi ce que vous pensez de la voile
que l’on aperçoit par notre bordée du sud-
ouest.

L'individu ainsi mis en réquisition se
trouva être Scipion l'africain. Il déposa
respectueuscment son bonnet sur le pont,
leva d’une ninin la lunette, et de l'autre se
couvrit l’œil gauche , qui lui était daus le
moment d’une complète inutilité. À peino
eut-il remarqué le navire lointain qu’il laissa
retomber sa longue-vue et regarda Wilder
avec stupéfaction.
— Wh bien ! avez-vous vu la voile ? de-

manda le Corsaire.
— Vous pouvez la voir aussi bien que

moi, répliqua Secipion ; c’est un vaisseau.
—ltien n’est plus positif ; mais quelle

est sa marche ?
— 11 court notre bordée du tribord.
— C'est encore vrai ; a-t-il des signoux

déployés ?
— [latrois nouvelles voiles au perre-

quet de la grande hunc.
— Ce qui démontre qu'il a de la toile

de rechange. Voyez-vous son pavillon ?
— Il n’en a pas.
—C'est aussi mon opinion. lietirez-vous,

mon ami. mais non, j'y pense, vous pouvez
peut-être encore nous douner de bonnes
idées. Quelle est, selon vous, la grandeur
de ce bâtiment ?
—Elie est juste de sept cent cinquante

tonncaux.
—C'est singulier, monsieur Wilder ; la

langue de votre nègre est aursi exacte que
la règle d’un charpentier. Il parle de la di-
mension d’un vaisseau avec autant d'assu-y perdit. Mais que vois-je là-bas entre l’étai

d'artimon et le palan de retenue ? Est-ce
une voile, est-ce une mouette qui but des

rance qu’un douanier de l'Etat qui a cffec-
tué le jaugeage en vertu de ses fonctions,

ailes avant de prendre son essor Ÿ
—Ohé ! une voile ! cria la vigic du haut

de la hune du grand mât.
—-Ohé ! une voile ! répondit l'équipage,

car cet aspect inattendu avait frappé à la
fuis une douzaine d'observateurs vigilants.

Le Corsaire fut forcé de prêter toute son
attention 3 un appel si souvent répété. Ri-
chard Fid profita de la circonstance pour
quitter le gaillard d’arrière avec un empres-
sement qui prouvait qu'il n’était pas fâché
de l'interruption. La gouvernante se leva
pensive ct se retira dans la cabine.

CHAPITRE XXV.

Il était rare qu’on signalit une voile
daus ces parages, et ce cri fit battre le cœur
de tous les matelots. D'après leur caleul, les
plans imaginaires et chimériques de leur
chefleur avait fait perdre plusieurs semai
nes. Îls avaient l'esprit trop obtus pour se
rendre compte do lu fatulité qui les avait
privés des riches dépouilles de Zu Koyal Cu-
roline ; mais ils comprensient qu'il s'offrait
À eux unc occasion de s'indemniser de cette
perto. Le bâtiment se montrait dans une
parti de l’Océan où aucun secours ne pou-
vait le sauver des eutreprises des pirates.
L’équipage comprit cet avantage, ct do
bruyantes clameurs retentirent depuis les
vorgues jusqu’au dernier pont du Duu-

in,
Le Corsaire lui-mêmeétait onchanté dela

perspeotivo d’une capture. Il sentuit la
nécessité de maîtriser son équipage indisci-
liné par quelque exploit brillant et profita-

ble, et unc longue-expériencelui avait appris
que les instants où sa bande lui étaitle plus
soumise étaiont coux où elle sentait com- bien ello avait besoin du courage et de I'ha-

ET

—Excusez son ignorance, répondit Wil-
der.
— Son ignorance, répéta le Corsaire cn

regardant les deux amis d’un air inquiet,
c’est plutôt de l'hubileté. Ce noir ne semble
pas douter de ce qu’il avance. Ainsi, mon
camarade, vous croyez que son tonnage

est précisément tel que vous l’indiquez ?
Les facultés de Scipion parurent un mo-

meut troublées, ct ses gros yeux noirs rou-
lèrent dans leurs orbitres cn se promenant
de son nouveau commandant à sun aucieu
maître. Mais son incortitude ne dura qu’un
instant: à peine eut-il remarqué les nuages
qui s'amoncelait sur le front de Wilder,
que la confiance qu’il avait manifesté fit
place A une expression d’hébétewent ct de
stupidité. .
—Répondez-moi done, ajouta le Corsai-

re ; avez-vous bien apprécié les dimensions
de ce vuisseau ?
— Elles sont ce que Votre Honneur vou-

dra, répoudit Scipion.
— Je voudrais qu'elles fissent de milles

tonneaux pour avoir une plus riche. proie.
— Il est possibles qu'elles soient de mille

tonneaux.
— Cepondant un vaisseau de trois conts

tonneaux me suffirait s’il était chargé
d'or.
— Il a bien l'air d’être de trois cents

tonncaux,
— Il me semble que c'est un brick,
“—Oui, je orois aussi que c'est un brick |

répliqua Scipion.
— Pourtant, à en juger par le nombre

de ses voiles hautes et légères, l'étranger
peut-être un schooner.
— En effet, répondit le noir, un schoo-

nor porte souvent des perroquets. 
 

 



 

  

1865 LE PAYS.
  

JEUDI, 23 NOVEMBRE

— C'est bien, reprit le Corsaire ; main-
tenant retirez-vous, il est essentiel de re-
cuvillir toutes les opinious duns une affuire
uassi importante.
Oné de l'uvant ! envoyez-moi le gabier

qu’on appelle Richard Fid, Vos compu-
guous sont si iutelligents et si fidèles, mou-
sieur Wilder, que vous ne devez pus être
surpris que je tienne à nvoir leur avis.

Wilder sà mordit les lôires ; et les au-
tres officiers témoignèrent un naïf étoune-
ment , quoiqu'ils fussent habitués aux ca-
prices de leur chef.

(À continuer.)

si PAYS.

Montréal, 23 Kovembre, 1965,

 

  

 

 

Tublicite des Exécutions.
 

Nous lisons dans l'Ordre : « Puisque la
« loi de notie pays tolère et ordonnela pui-
«ns de mort, pourquoi ne pas la mettre en
¢ pratique, comms dans certains pays, A
¢ hais-clos, devant quelques témoins seule-
« ment ? Lu justice serait également satis-
« faite et il j aurait un graud scandale de
€ rains.
La manière de voir de notre confrère est

aussi la nôtre. Pour plusicurs raisons nous
d'mundons que la potenca ne s'étale plus
wa grand jour, devant les regards de wil
liers de curieux qui vont fui demander non
pas un saiutmre exemple, mais la sutisfuc-
tion d'un barbare sentiment. D'abord les
propos obscèncs, les remarques dégoutuntes.
les hideuses pluisanteries qui naissent nn-
monquablement au pied du gibet ; les êtres
à'eradés qui vont chercher daus In foule des
aventures ; les infâmes métiers qui s’ulimen-
teut en face de la mort ; les voleurs qui es-
pèrent faire des victimes ; les pères de fu-
wii qui perdeut un temps précieux ;—
toutcela cessera, tout cela disparaîtra,

Eusuite, si les exécutions ve se font plus
cn public, la prétendue utilité de la peine
de murt recevra une blessure dangereuse,
Vu moment que le public ve sera plus ap-
pelé ag spectacie dégradant du gibet, l’on
ne pourra plus kivoquer l'impression qu'il
met dans l'âme des spectateurs, le sulut-dire
exemple qu'il donue à la société. Nous ad-
mettons quu de tous les arguments des par-
tisans du chatimeut capital, celui qui s’ap-
pnie sur la terreur qu'’inspire l’échafaud,
est ie plus sérieux. L'expérience a démon-
tré néunmotus sa faiblesse. L'observateur
s'est convaineu que l'appliation de la peine
ue mort est une scence de crimus.
Que cette burbure coutwme disparaîtrait

Lien tôt, =i l'on counaissait mieux ce qui se
pañse chez les spectateurs pendant qu’un
criminel sgonise sous le geuou de fer de la
société ! Il faut s'être miélé aux groupes qui
ouvironnentl'échafaud ; il faut avoir enten-
du leurs paroles de Laîne, leurs souhaits
atroces, leurs infâmss jeux de wots, leurs
incouvenants propos; il faut avoir saisi daus
l'œit de la pupuluce l'itopression de joie bru-
tale qui s’y reflète ; il faut, d’un autre côté,
avoir contemplé la stupide indifférence d'un
grand nombre de spectateurs, avoir vu ces
femmes déulassées étaler leur impudence,
cos filous exercer leur iudustrie ; — il faut
avoir vu et entendu tout ccla pour appré-
cierls profonde immoralité du gibet. « Je
ne vais jumuis à une exécution, nous disait
un au, mais quand la société a terminé
rou œuvre de vengeance, je me mêle à lu
foule et je rccucille ses propos. Vous fré-
miriez d'horreur et de désoût si je vous
lisais quelyues-uncs des plaisanteries que
j'ai notées, quelques-uvs des ignobles, des
intâmes quolihets que j'y ai entendus ! »

Les exécutions cussunt d'être publiques,
tout le monde y gagnera. Et nous aurous
wors tont lieu d'espérer lu prochaive abo-

élition de la peine de wort, cette suprême
wutilation qui v'a plus ruisou d'être.

 raceraan

Socltié secrète publique !
 

Il y a quelquesjours, la Minerve dénon-
çait un club de jeunes geus amis de la gaîté,
cowiue étant une société secrète, en oppo-
sition aux lois de l'Eglise et de l'Etat. Le
club trouva l'attaque si ridicule qu'il ne
daigna pas y répondre. Cela agaga la Ji-
nerve, et comme le club se propose d'offrir
un bal au public, elle ne crut mieux faire
que de revevir à la charge. Cette fois, elle
publie une prétendue lettre d’une jeunefille
qui demande dos renstignements, puis elle
l'accompagne d'odicuz commentaires, trai-
tant les membre du club de criminels, de
félons, ete, Rien ne soulève le cœurde
dégoût comme detelles infamies.

li y «à à Montréal un club composé de
Jeunes jeuves gens instruits, haut placés
dus la société, de commis intelligents et de
bonte conduite, d'ouvriers honnêtes et lo-
borieux. Ce club, à l'instar des clubs St.
James, Jacques-Cartier, et autres, possède
Ces billards ct d'autres jeux auaquels ses
membres vont deu:nder un délassement
permis. Il sc prépare de pins à donner un
grod bal lu valle de la Ste, Catherine. Ÿ
atil en cela quuique ce soit d'illicite ou
C'incorvenant ?
_ Lin Minerre n-t-clle blâmé le club St.
“armes du grand bal qu’il donnait ces jours
déjuicrs? Non. Un de ses propriétaires
ne fait-il pus partie de ce club ? Oui. Et
€ peodunt pas un taot sévère, pas une atta-
que.
Bt voici, d'un autre côté, un club sem-

. bluble sous Lous rapports. Mais il ne plaît pas
à ls Minerve, à la vieille bégucule de la rue
8.Vinent.De là les attaques ridicules dont il
ot objet. La raison de cette haine, nous

- dit-on, C’est qu’un de ses rédacteurs ayant
voulu se fuire admettre au club, u été refusé.
Inde dic.

I] uvus semble ridicule d'appeler ce club
rne société secrète ? Une société sceréte

- Gui n’est conpue que par des dénonciatious,
qui n’est pzs incorporée, irait-elle au grand
jour convoquer le public à un bal ? Que les
frauc-Muçous, que les orangistes incurporés
pur la grice de M. Cartier, en agissent
ainsi, à la bonne heure, Mais qu’un club,

an

qui choque la Minerve,c'est que des ouvriers
fissent partie du club. Ah ! s’il n’y a que
ocla, trauquilisez-vous. T] n’en coûte jamais
de presser une main dure mais honnête,
de couduyer un noble artisan. Les tendunces
déduigneuzes de la Minerve viennent eucore
de se faire jour : le peuple s'en souviendra.
En atteudant, neus irons nous réjouir

vendredi daus une atmosphère autrement
agréable que celle des bureuux de la Winer
ve. Nous nous umuserons…… et puis nous
rirons des craintes de la Minerve à l'endroit
du club St. Jean-Baptiste, qui nous scm-
ble un bon garçon de club!
rec etreeee

Américains ci Canadiens.
 

Nous extrayons de la Trade Revicw :
« Quiconque à visité les régions minières

du Lac Supérieur u dû être lrappé de ia
différence qu'il y à en::Io côté américain
et le côté canadien. lie coufraste n'est nul-
lement flatteur pour nous. T1 y à beaucoup de
bruit et d'activité sur la rive américaine.
Plusienrs grandes et inflreutes compagnies
sont engagées dans l'exploitation des vastes
richesses minérales du pays, et elles réali-
sent des fortunes, bâtissent des villages et
curichissent leur pays. Cela est agréuble a
voir. Mais presque tout est silence et négli-
gence sur la rive canadienne. Les ours et
les loups en sont eucore les principaux ba-
bitauts. Cela n'est pas agréuble à contem-
pler,—surtout lorsque l'un se rappelle que
le côté canudien est ub-ohument semblable
au côté américain pour l'étendue et la ri-
chesse de scs minéraux. Bien plus l’auteur
de ces lignes tient d'un jeune canadien, qui
dirige une mine américaine, que les appa
rences de lu rive canndienne sont les meil-
leures pour nue heureusu exploitation, et que
de riches moissons attendent toutes les com-
paguies qui entreront en affaires avee des
moyens de succès. 11 nous dit qu'il y avait
des indices de plus grandes quantités de fer
et de cuivre que jamais, et il ajouta, à peu

près en ces ternies : « Nous devrions avoir
houte de uous-mênies, vous canadiens! ‘Fan-
dis que de telles richesses n'attendent que
l'exploitation, il est honteux de les voir ain-
si végligées !»

  

M. Shiller,

Nous lisons dans L’untite Divneer:
e M. Shiller à été réinstallé un burcau

du député-creftier de la couronne à Mont-
téal d'où il avait été ebissé sous le gouver-
nemeut Macdon:dd-Dorion pour concussions
qui furent jrouvées duns une enquête or-
dunnée par ccite alministration, Comme la

amoindrie, il s'en suit que la moralité ou
l’honnêteté ne Font pas des qualités nécessai-
res dans les bureuux de coufiance publics. 

 

Partie ëe Labour du Comté Jae-
ques-Cartier.
 

La partie de labour sous la direction de
In société d'agriculture,du comté de Jacques-
Cartier a eu lieu jeudi dernier, le 16 du
courant, sur lu terre de John Shedden
écuier, à Lachine. Le terrein était bien
choisi ct il faisait un très-beau temps ; un
grand nombre de cultivateurs des paroisses
environnantes s’y étaient rendus, Les tipuu-
reurs étaient au nombre de vingt ct J'ou-
vrage fut tellement bien exécuté qu’il fut
difficile à MM. les juges de pouvoir accor-
der les prix à première vue.
La partie fluie, on se rendit à la maison

de M. Shedden où un superbe diver avait
été préparé.

1ère classe française ouverte aux labou-
reurs, qui ont remporté les premiers prix
dans les partics de labours précédentes (un
sen} prix), Léon Legault, Poiute-Claire.

lire classe anglaise ouverte aux labou-
rears qui ont remporté les premiers prix
dns les parties de labours précédentes, (un
seul prix), Robert Boa, St. Laurent.

Lude clusse française ouverte aux vieux
laboureurs qui n’ont pas encore eu de pre-
miers prix :—ler prix, T'ulèlle St. Aubin,
St. Laureut; 2d do, Zénophite Desforges, do.
2ude classe anglaise ouverte aux mêmes

laboureurs que ceux de la 2nde classe fran-
gaise :— ler prix, Rholand Muir, St. Lau-
rent; 2e do, John Heahy, (laboureur
pour W. I. Shedden, Lachine; 3c do,
Thomas Brown, St. Laurent; de do, Ru-
bert Muir, do; 5e do, Willian Chalmers,
do.

Classe de jeunes gens.—ler prix, Jobn
Johnston, St. Laurent ; 2e do, Jeun-Bte.
Legault, L’ointe-Claire ; 3e do, Cyprieu Le-
gault, (laboureur pour M. Ur. Valois, do;)
de du, Zvtique Lecuvalier, St Laurent;
5e do, John Taylor, do; Gc do, Jon
Stark, do.

 

 

CORKRESPONDANCES,

Les Canadiens aux Etats-Unis.

Morsicur le Réducteur,

 

Permettez-moi de me servir de votre
journal pour releverles utroces injures vo-
mies coutre les cunadicus des lütat=-Unis
par la Minerve, ce journal ignoble, cet orga-
ne impudent de l'oligarchie anglaise en Cu-
nada, ce défenseur cffronté des voleurs, des
faussaircs, des prévaricateurs publies, cette
feuille immonde où toutes les turpitudes
politiques et ministérielles sont uccucillics
et préconisées aux détriments des libertés
et dus intérêts du peuple. On se demande
si, dans le siècle où nous vivons, il est pos-
sible qu’un journal puisse mentir aussi
effrontément que le fait la Afinerve à l’en-
droit de ses compatriotes des Etats-Unis, et
s’il est pussible qu'uuo pareille feuille puisse
trouver des lecteurs respectables et sérieux,
Pour tnoi, la chose me parait impossible,
Non, il n'y a pas-un Cuvadien qui se res-
pècte, qui puisse lire suns dégoût et sans
horreur les sales calomnies de la Minerve
contre les hommes libéraux et contre les ca-
nadiens des Etats-Unis,

Depuis 1848 que la Minerve n abandonné
le drapeau des libertés du peuple pour de-
venir. l'organe dégoûitant du parti tory, qui dius les conditions que Ini assigne lu Afi-

nerve, uille fuire une telle extravagance,
c'est incroyable. Nous en coneluous done
Gil n'y a. pas de société, seciéte plus que
surla aio, it. LL ann 1.

Les renseignements que nous recevons
fur de al qui. se,prépare nous permettent
de prédireun,trillinf succès À ses organt-
satouré, La haute respeetalilité, le bon fon,
l'Eéguncu; la. position de ses. patrons sônt
use guruntie qu’il y'aurdfonlé vendredi
oir à lu salle Bunsecours. Les dames ne
doivent aveis ausune crainte de se compro-
mete, Lllerfue serout pus dédusnies. Co

depuis cent ans a fait tout ce qu'il u pu
pour nous écraser, elle est tombée d'ubîme
en ubime, de turpitudes en turpitudés.

- Autrefois quand elle soutenait la- sainte
cause de nos grands patriotes, quand elle
luttait pour les libertés du pays, quand M.
Ludgér” Duvernay,le pète des propriétnires
actuels de la Minerve, étsit condamné à la
prison’et À l'exil pour Li défense des grands
princi pes consacrés par les 92 résolution,
lu Minérve alors n'âvait que des éloges à
fair de nosnobles ef généreux patriotes ; elle préconisait, avec la masse des reyrésen-
tauts du peuple los institutions républicai-

preuve de ce crime odieux u'a pus été,

nes des Etats-Unis sur lesquelles étaient
basées les 92 résolutions, cc beau document
impérissuble de notre histoire et de l'indé-
pendance de notre parlement de 1834.
La Minerve dans ses beaux temps de

pulriotisme, avant qu'elle eât'été corrom-
puc, clle ainsi que ses chefls, par 'astucicuse
politique recommandée par Lord Durham,
n'avait que de nobles aspirations vers Iu
liberté et l'indépeudance du Cunada, à
te] puiut que son propriétaire d'alors, M.
Duveruay, mérita de voir su tête mise à
prix, sa feuille supprimée, lui-mêmeexilé,
son pays mis sous le régimo de la loi mar-
tiale, vos campigues dévastées, uosconel-
tayeus emprisonnés, coudinnés, exilés et
exécutés par le mêne gouvernement anglais
qu'elle uppello aujourd'hui de plus libéruë

* de l'univers !
11 y avait alors en Canada deux fouilles

| françaises, L’Ami du Peuple ct Le Popu-
Live, cui servaient d'organes au parti tory.
Ces deux fouilles exécrablez sout mortes
sous les coups de lexéeration publique.
| Mais il était réservé à lu Minerve libérale
; Wantrefois de les remplacer aujourd’hui et
i de les surpasser mê.ne en hontes et en in-
| funies. Mais afin que les canadiens libé-
vaux qui ue lisent pus la Minerve de 1865
puissent voir et lire de leurs propres yeux
les suletés de cet organe du torysme d’au-

| jourd'hui, permettez-moi de reproduire dans
{ votre journal les principales parties de son
{ article du 17 novembre courant, intitulé :
! Les Canadiens aus Etats-Unis, avee quel-
| ques remalques que je ferai en passant
‘afin d'engagerles canadiens de l'univu amé-
| ricaine d'y répondre, comme j'espère qu’ils
{le feront amplement. Voici donc ce que
| publiait lu Minerve vendredi deruier:

 

Nous avons toujours dépluré vivement les
funestes résultats de l'émigration aux ltats-
Unis, Nous savons que les fuux enseignements

| de La grande république sonl rene école pernuieuse
» pour nus infortunés compatriotes. Le Canadien au
tempérament ardent, n'est pus fuil pour les «us-
titutions demovcratiques, et il est malheureusement
vrai qu’une fois livré aux mauvuis instincis d'un
Jugement perverti, son caractère emporté ne recu-
le pas ruème devuit les plus effroyables ubus. La
démocratie américaine a pour effet de revre
le citoyen, libre surtout duns ses coujathles capitces.
Peuple élevé duns les comptoirs, les. iméricains ont
qu'un Dieu, l'argent ; quant à celui qu'on prèche
duns les temples, ils WKont pas appris à le craïudw, et
l'idéejd'un naître Suprême gèncrail le fonctioume-
ment d'un systéme gunvernencalal qui permet à peu
près fout ve que fail le but de ses convoilises el pu’on
«ppelle avec prétention : Liberté !”

 

Comme on le voit, le préambule promet.
Le canadien n'est pas fuit pour les institu-
tions démocratiques ! Serait-il fait par ha-
sard pour les institutions desputiques et

| couséquemment w'est-ils pas une race infé-
rieur ? Mais n'y at-il pas un cabauon de
vide à Beauport pour y loser le fou qui a
écrit ces lignes ?

Mais continuonsà citer: 
4 Libertde n'être plus honnête, liberté de laisser

| da velcaté correspondre à tous les mauvais penchants
de la nature, liberté de fuire le mal suns avoir à
rougir devant ses amis, voilà ce que le Canadien ne
manque pas de frouver aux Etats-Unis. La démo-
cratie s'est élevé un trône splendile aux E.-U et à
ses côtés elle a firit asseoir le divu de lu licence, et
l'infortuné Cunadien qui entend de loin les joyeux
blasphèmes de l'oputence et les clameurs enlhousiustes
de l'orgie veut trouver une place à ce banquet de vi-
veurs effrénés. Et il accourl au milieu das centres de
démoralisation, jeter duns la funge, comme un vête-
ment usé, lu croyance de ses pères el les graves en-
seignements de lafui”

Th bien ! en croyez-vons vos yeux et vos
orcilles,lecteurs ? couiprenez-vous qu'on puis-
se lancer de pareils outrages à la face de près
de huit cent mille de vos compatriotes des
E.-U?

Courage ! Ce n'est pas tout.

© Nous voulons bien qu'il y ait de consolantes ex-
ceptiuns, Diverses circonstances ont pu conduvre d'ho-
norubles compatriotes aux Etals-Unis, Ceux-là sont
restés vrais à eux-mémes el fidèles @ leurs noms et
nous nous réjouissuns de voirles Canadiens digne-
men! représentés par des hommes d'honneur.
Muis ils ne sont pus très-nombieux, tandis que la
majorite croupit duns les déordres. Les américains
ne sont yoinl nos amis, ei, soyons-en sûrs, zls
nous mépHisent.”

Oui, sans doute, ils doivent avoir un
souverain mépris pour des menteurs et des
calomviateurs aussi effroutés queles écri-
vains de la Minerve. Mais heureusementles
américaïns savent que la Minerve ne repré-
sente pas du tout le peuple Canadien, qui
entretient envers les Etats-Unis les mêmes
sentiments d'affection ct de sympathie qu'il
avait avant 1837.

Les canadiens des Etats-Unis s’y trou-
vent si bien, que bien loin de rovenir en
Canada, ils engagent leur compatriotes à
aller les y rejoindre.

“ II n’y a point de véritable sympathie pour
le canadieu aux Etats-Unis. Un Inissera dans lu
misère tout ceux qu’on n'aura pus d'intérêt à secou-
rir. Où sont-ils les Canadiens qui occupent un
rang distingué dans la Grande République! Les
40,000 Canadiens qui y résident seraient-ils tous
des incapacités ? Ouirépondons-nous, à quelques ez-
ceptions pres

Les Canadiens sont bien vus et considé-
rés aux Etats-Unis, et-on pourrait citer des
milliers de canadiens qui occupent des pla-
ces d'honneur, de confiance et de profit.
Des renseignements seront donnés plus tard
à oc sujet. Si des canadiens b'ont pas encore
été élus présidents des Stats-Unis, ils pour-
ront l'être plus tard.

Qur tout citoyen américain a droit, par
son mérite, d'arriver aux première charges.
À preuve Lincoln, Johnson. Chacun son
tour. Muis en attendunt ils ont le droit de
voter à toutes les élections et même le droit
d'élire lcurs gouverueurs et leurs présidents,
lu Canada on n'a pas le droit le choisir

son gouverneur. Ce fonctionnaire qui nous
coûte cnviron $100,000 par année, pour
tontes ses dépenses, nous est imposé par
l'Angleterre !

“ Un homme de cœur peut trouver sa vie en C1-
wada ; mais les désœuvrés et les lâches font diffieile-
ment lour chemin au milieu d'une population morale.
Ceux-là ont besoin de se produire sur un théâtre plus
accessible au vice. La majorité de ceux qui ont besoun
des Etats-Unisfurment la dernière clusse de lu popu-
lation canadienne,”

 
Sans doute, un homme de cœur pourra

quelquefois à force de travail réusssir à
gagner sa vic en Canada, si le gouverne-
ment uc le taxe pas trop.

Saus doute le Canada.avec de bonnes
ivstitutions pourraitfournir d’amplesmoyens
de subsistance à notre peuple. Mais ce
n’est pas avec les chétives institutions colo-
niales qui nous régissent et qui n'ont
d'autre but que d'enrichir, aux dépens du
peuple, quelques privilégiés ct les compa-
gnies du Grand-Tronce, eto., ete, que-la
liasse du peuple pourra espérer prospérer.
D'ailleursqui sonË les désœuvrés etles
lâches, si cen’est lu légion de fainénnté qui
enéombrent les burgaüx publics et que le
gouvernement nourrit et engraïsse aux dé-
pews du peuple ? Ja musse du peuple n’a
guère d'autre alternative que de travailler  price d'un gouverneur étranger pour dove
nir de la chair à cauon, afin de maintenir

sans profit et d'être taxé et enrôlée au ca-|;

les mauvaises institutions i le f roel. nt
émigrer aux Etuts-Unig, quite fa à

“Une antre cause de.) i
manie des démocrates cenagiration,Cest ho
idées républicaines parmi le peuple.” ©

Comme on le voit, l'organe des tories
canudiens n'aime pas les files républicai-
nes.

“M se fait actuellement angBiatsDis en:
mouvement presque pénible, Si les canadiensémigrés s'associnient pour se proléger contre les
exuctions américaines, nous applaudirions de tout«œur ; mais ils se liguent, en ce moment préci-sément pour déclarer Qu'ils n'ont pas besoin de
protection ; qu’ils sont parfaitement libres etque les compatriotes qui voudepnt se joindre àeux trouveront le bonheuret 18 prospérité. Il ya quelque chose de plus désolant encore : lesJutales doctrines du républicunisne ont fait leur au-vrage dans Les cœurs préparés en Cunalu par l'école
rouge vudémocratique. On verra par les disconrs
et les résolutions que nous donnons ci-dessous
l'éponvantable dépravation de certains caructè-
reg!!! ”

Siles institutionrépublicaines des Etats-
Unis! étaient si préjudiviables aux 800,-
000 canadiens qui y sont, ils ne feraient
pasdes assemblées pourles approuver et pour
désirer que leurs compatriotes du Canada
cussent le même sort qu'eux. C'est'une si
épouvantable dépravation que de désirer le
bonheurde ses semblables en leur souhaitaut
un gouvernement qui leur donne du pain et
de la liberté ! .
O dépravution humaine | }

(Il est un fait remarquable, c'est qu'à mesure
qu'un canadien s'éloigne de# idées religieuses et
du respect qu'il doit aux fnseignements de sa
jeunesse, il se rapproche mpidemeut des idées
démocratiques. Les exenple ne manquent certes
pas et une triste Psur ¢. noms sc prosente sous In plume. II n'y auraft qu’à s’en rapporter
à M,le Dr. Cadienx qui sé cit Canadien et qui
stigmatise les fuussetés que nèws débitent lesprêtres.
Personne ne connnit cet individu; mais il se
peint assez dans ses paroles pour nous laisser
comprendre qu'en Canadail ne serait pas digne
de dél‘er les souliers d'un honnête homme et
que le sens commun le relèguerait au ban de la
société. Voilà l'ouvrage du républicanisne améri-
cain : étoufjer lu foi duns l'âmept Bhonneur au fond
du cœur. Le Dr. Undieux est Un, des instigateurs
du mouvement que nous sjgndlons: combien
qui lui resscinblent ! ” -

SO E #-

Je laisse au Dr. Cadieux le soin de ré
pondre à cuci.

« Le Dr. commence par relever le dévouement
des 40,000 canadiens qui versèrent leur sang
duns les armées du Nord et des 14,000 qui sont
tombés sous les balles ennemies. Pour ces infor-
tunés, n'y aurait-il pas eu un combat plus noble
et moins pénible ! En Canada, nous avons un
vaste et glorieux champ de bataille : les town-
ships et la colonisation. Que valait-ll mienx :
verser son sung conme un mercenaire pour un rude’

élranger ; ow ses sueurs comune Un courageux el
loyal cifoyen pour son propre comple et pour su pu-
trie ? Certes, cs serait un spectacle consolant
pour le Canada que de voir dans nos townships
20 ou 30 paroisses de plus, peuplées des 14,000
victimes de la guerre américaine, des purias qui
trainent aclue!lement une existence pénible el souvent
dégradée.” .

La cause pour laquelle les Canadiens ont
combattu sous le drapeau des Etats Unis,
H'est pas une cause étrangère. C'est la
sainte cuuse du genre humain, dela liberté,
de légalité, de l'humanité, des droits -de
l’homme, de l'abolition de l'esclävage. ©
En combattant pour les Etats-Unis, pour

le muintien de l’Union et des institutions
libres, les Canadiens ont combattu pour la
cause de tous les opprités, pour la cause de
tous nos compatriotes vadiens, quoi,” sans

le voisinage immédiat et la protectiôn des
Etats-Unis, auraient été depuis longtemps
chassés de leur pays, comue les Acadiens
l'ont été de l'Acadie. Que nous a servi le
sang versé en 1775 et en 1812 pour rester
misérables colons, méptisés, insultés et ex-
ploités par nos conquérants-et-leurs agents ?
Ce sanversé alors n'a servi qu’à constituer
et perpétuer eu Canada, au profit des classes
privilégiées, des institutions hostiles et rui-
neusus pour la masse du pêuple canadien.
Si les Cunadiens des Etats-Unis, au lieu de
combattre pour !a cause des Etats-Unis et
de la liberté, avaient coïbättu pour lu des-
truction du gouvernement de l'Union et
pour la cause de ln confédération esclavagis-
te duSud, la Minerve n’aurait sans doute
que des éloges à leur faire. Quant à la co-
lonisation des townships,  co- serait sans
doute un beau spectacle de voir nos compa-
triotes heureux et prospères, si notre gou-
vernement colonial n’avait:-pas duns tous
les temps pris tous les moyens de les empê-
cher de s'établir sur ces vastes étendues de
terre, en donnant ces terres à. des compa-
gnies anglaises quiles exploitent si bien au-
jourd’hui, que les Canadiens ne peuvent s’en
procurer qu’à des prix extravagants ; et
quandils s’en sont procuré ils ne peuvent
les garder, tant les obligations sont onéreu-
ses. Aux Etats-Unis, le gouvernement, au
lieu de donner les terres publiques à des
classes privilégiées, les donue gratuitement
aux colons qui ont droit d’avoir chacun 160
acres de terre pourrien, à la seule condition
de s’y établir. Les institutions oligarchi-
ques de l’Augleterre en ce pays sout une
cause permancute de ruive.  Ët la Minerve
est l'organe ct le défenseur de ces institu-
tious.

 
“ Quarante mille hommes ont combittu dans

les rangs fédéraux ! Combien en est-il dont le
nom fut une seule fois mentionné dans les bulle-
tins? Nous savons bien qu’ils se sont conduits
en braves, en héros ; il leur suffisait pour cela
d'être Canadiens ; c'est précisémént ‘sur leur
bravoure que l’on comptait pour Iés facner à la.
boucherie, et l’on jugeait Ie besogne bien fuite
quand les cudavres étaient amoncelés. . .
Rendez donc compte de la vie de ces infortu-

nés, délaissés dans les hôpitaux et mourant del
faim par centuines ” Un. genl, Canadien a:fait par-
ler de lui : ce fut celui qui surprit Booth. On a

restation de Jeff. Davis ; mais cells’ due à un
Canadien est encored. venis,. Nous savons ce que

Aujourd'luti même,-l’un d'eux, Barreau, doitdire à
Montréal, sur l’échaufaud, ce qu'il u recueilli dans la
grande Babylone américaine, SE

Peut-on publige imqugément de parcilles
énormités ? Ce sont seulement des mensons
ges grossiers. Qui pourradésormais croire
un mot de la Minerie ?°1 = "=

Quant à Barreau, i a’ üppris son métier
de brigand ot d'assassin à l’auberge de son
père et de soû oncle. “ En Bälsÿlonc est bien

la Minerve. v.20 more ee

“LesCanadiens Elnft‘ont adopté des tégo-
lutions exprimant l'espoir qu’un jour le Canada
saurait secouer le joug de'la tÿrdimatt"anglaite,- Is
nous apprennent qu’ils ont appris ces tiradesdes
Papineau, des Dessaulles, des Dorion.cCe n'est
pas une nouvelle pour nous; Mais c'est nn aveu.
Voilà bien les résultats da célte conduite déluya-
le de la coterie roige. Oëtx {ui s'emportent
ainsi contre nos prêtres et confré l'autorité, quiz
sont-ils ? Comme les rouges d'aujourd'hui, ne
déclament-ils pas contre M. Cartier et le parti.
conservateur! La sculè différence, c’est qu'en
Canadn, les plus avancés sont dévenus los plos
hypocrites, tandis quesur la terre classique de
In liberté, on pent manquer.do pudeur sans tre,
‘remarqué. Lu Ca

Voici les résolutions adoptées'#Fimira: 
depuis longtemps payé la,récompense pour l’ar- |"

nos compatriotes ont appris dans lès-cdmmps yanicees. |- -

connue à Montréalpur fés propriétaires de

von :
gnorants, de concert avec les chefs du gouver-

nement soi-disant respansabie du Canada,jaloux
.de la prospérité des Onnadiens-Français duns les

Etats-Unis ot craignant les résultats de l’émigra-

tion des Canadiens en ce pays, nous ont insultés

d'üne manière grossière en nous représentant
comme serviles, mercenaires, impatriotes ; et

“ Attendu que, parce que les Canadiens-Fran-

çais ont pris les armes dans la guerre de la ré-

publig.:e américaine, pour le succès de la cause

Entrée de laliherté et le salut de ce gouverne-

thent,ils ont'été injuriés spécialementpar le gou-

vernement canadien et sea partisans ; en consé-
quence ;

“ Il est résolu, par les citoyens Français d'El-

mira, que c'est avec chagrin que nous avons

laissé le lieu de notre berceau pour émigrer daus

un pays lointain, et que nous avons cherché les

Riats Unis seulement pourjouir des douceurs du

selfgovernment.
“11 est résolu que, tandis que nous regrettons

d'être séparés de nos amis et parents et loin du

sol qui nous est cher, nous avons trouvé une se-

conde patrie dans ce pays, reçu le fruit denotre

travail moralement, mentalement, et qu'étant
maintenant libres et égaux, nous regardons nos
persécuteurs canadiens aveo un sentiment de du-
goût et de pitié. ; .
Ji est résolu que, au nom des qualorze mille

Cunadiens-Frangais qui ont rendu, par leur mort,
hommage à la sainte liberté, pour laquelle ils
ont combattu dans la dernière guerre américai-
ne, nous nions solennellement que les idées mer-
cennires aient été le motif qui nous ont portés
à frire de nos poitrines un rempurt À la capitale
de l'Amérique, et nous déclarons, à la face de
l'univers, que nous sommes non seulement fiers
d'avoir moutré à nos concitoyens d'adoption que
nous sommes digaes de la liberté dont nous
jouissons, mais nous uffirmons que nous serons
toujours prêts h nous ralier pour la défense de
cette république, ;

# Résolu, que nous tendons la main et nccor-
dons touteg les sympathies de notre coour & nos
compatriotes qui souffreñt au Canada ; que nous
leur sonkaitons le courage de ne pas oublier’ les
exploits des nobles Ohénter et de Lorimier ; que
les Papinean, les Dessaulles et les Dorion de-
viennent nomhreux en Canada; qu’ils ge rappel-
lent que les inilliers de Françnis qui respirent
l'air dela liberté dans la république américaine,
seront toujours prêts à les secourir, avec leur ar-
gent, leurs bras et leur ‘cœur, lorsqu'ils le dési-
reront ; qu'ils se rappellent que les jours de té-
nèbres disparaissent rapidement; que les prin-
cipes de liberté, égulité et fraternité, les doctri-
ne fondamentales de la vruie démocratie font le
tour du monde et que les despotes et les nations
monarchiques seront forcés de plier genoux à
son passage.

“T1 est résolu, que nous remercions la presse
d'Elmira et d’autres places pour ses sympathies,
et demaudons sonjsupport dans notre projet, con-

| naissant bien que le journ :lisme libre est l'ami
de la civilisation et le palladium de nos liber-
tés,” . .

“Lesofficiers suivants ont élé choisis pour for-
mer un comité d'organisation : a

“ Président—Dr. J. N. Cadienx -
“ Vice-président—Joseph'Rivèt, Chas. Chris-

tin. . «fé

. ‘Secrétaire—Frédérie Soulé.
* Oomité de seconts—François Zarest, Avila

Archambault ; Gaspard Piché.”

Puis Ta Minerve fait les remarques sui-
vantes sur ccs résolutions :

“ Nous T'avouons, apgis la lecture de ce docu-
ment sinistre, nous devriuns rougir d’avoir à subir
des homunes de celte trempe pour compatriotes. De
tels démagogués seraient une honte pour le pays
qui les'a produits, si le Canada ne se rachetait
par une loyauté dont il s’honore hautement. À
quel point d'aberration faut-il qu’ils soient ren-
dus ceux qui seraient prêts à porter une main
parricide eur leur patrie et qui ue craignent pas
d'offrir- leur vie en holocauste au Dieufarouche de
la démoralisation américame ! Le gouvernement an-
gluisest le plus libéral de l'univers el Loutes les natio-
nalités, comme toutes les opinions, ont”leurs con-
dées franches dansl'Amérique Britannique. Faut-
il que des hommes aient le cœur rempli de mau-
vais instincts pour qu'ils s’y trouvent encore à
l'étuoit et qu’ils déclarent le Canada le pays de
le-tycannie ! ;
“Le mot de rébellion révolte aujourd'hui li-

magination des canndiens et nous avons peine à
considérer comme compatriotes çeux qui, renon-
gant À notre société, transportent leur affection
À un pays étranger et cherchent encore notre
ruine qu milieu des évarts d’une vie iissipée el misé-
ruble ”

Nousl'avons vu ce gouvernementle plus
libéral de tout l’univers dans toute sa plé-
nitude en Irlande, aux Indes, en Canada,
ete. Nous avons vu sa conduite partiale
et tyrannique envers les Canadiens-français
depuis la cession du pays jusqu'à nos jours.Pp 0 J 103 )
Les 92 résolutions sont Ji pour V'attester.
Aujourd’hui que sous la tarce ignoble du
gouvernement respousable les abus se sont
centuplés, il faudrait au moins 992 résolu-
tions pour enrégistrer nos griefs comme le
faisait autrefois notre parlement canadien.
Nos victimes de "37 et ‘38 sontlà aussi pour
l’attester. La proscription, l’emprisonne-
ment et l'exil de Ludger Duvernay, pen-
dant cinq ans sux Etats-Unis, sont des
preuves frappantes du libéralisme de l'An-
gleterre envers cette colonie. La proscrip-
tion systématique des Canadiens-français
des bureaux publics en est aussi une preu-
ve. Cur les Caundiens-frangais n’ont de
chance d'entrer dans les buréaux” publics
qu’à une eondition. c'est qu’ils renoncent à
être patriotes et qu’ils deviennent tories,
c'est-à-dire, ennemis de la masse dé leurs
compatriotes ‘et qu'ils soient ‘disposés à tout
sacrifier au profit de l'oligarchie anglaise.

Encore un mot et j'ui fini :- ce qui met le
sceau del'infamie aux écrits de lu Minerve,
c’est que le grand peuple américain que
cette sale et ignoble feuille insulte avee
tant -d'outrage aujourd’hui, a accueilli. et
comblé d’hospitalité, de bienfaitæ et de gé-
nérosité Ludger Duvernay et safumille, y
compris les’ prôpriétaires actuels de cette
fouille, à Burlington, de 1837 à 1842,
pendant tout le temps de la proscription de’
ngs patriotes de 1837. !

Honté ! un ‘million de hontes pour ces.
fils dégradés et abrutis par l'ôr- de la cor,
ædption anglaise | ! LENS HE

‘ UN PATRIOTE,DE1837.
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nées en arrière, ou, pour pli¥d’exacti-
tude, d’un siècle moins cijifjans.
En cetemps-là, un gentilhomme de
Malestroit servaiken:qualité d'offisier
dans la marine royale. ~~ 7°
Sur le point? de s’embarguer a Brest

poiirtn voyage de long cours, il né
voulut pas tenter cette grande aventurë
sans aller embrasser,uf# frère bien-aimé
qu’iln'avait,pas va depuis longtemps.
Or,eb’ free tésidait aShint-Malo, atla-
ché qu’il étaità l’état-major d'un régi-
ment en garnison dans cette ville, :
M." Jeati- Baptiste’ Answerde Ke-

rouarts (c’est:le - nom.. du marin) partit,
done pour Saint-Malo, pour y aller faire
des-atlieux à son frère, et aussi, mais
trés-accessoirement, pour porter une let-
tre de recommandation-qu’un deses cas

d’une certaine damedeBelduan. Celle
dame, qui était une.venve: du bel air,
Lhubitait Saint Servan, alorsilefaubourg,
‘anjéfftd’hui la cité rivale de Saint-Ma-

| tait.done’ plus .gne ta nuit pour voir son

“Er

< +, [nguiétude.
Reportons-nous d’une .céhtaine d’an-.

6/ M. d9Ketülirereftetoia, et &mbrégsa

marades-. lui axait, remise a “adresse

Le cœur joyeux, l’âme débordante,
l’imagination en quête d’aventures, M.
de Kerowarts se mit en route et. arriva
à Saint-Malo le 4 mars 1770.
Son premier soin fut de se présenter

au logis de son frère. Mais là il apprit
que celui qu’il venrit surprendre
était sorti de grand matin pour quelque
partie de plaisir qui devait le retenir
toute la journée hors de chez Im. Il ne
rentrerait que le soir, avant l’heure du
couvre-feu.
Que faire pour oceuper sa journée

dan sune ville inconnue 7 M. de Kérourts
fut un mement aussi contrarié que dé-
sappointé ; mais presque aussitôt il re-
prit sa belle humeur. I! venuit de pen-
ser très à propos à sa lettre de recom-
mandation et a In dame de Suiut-Servan.
Tl écrivit done à la hâte un billet qu’il
laissat au valet de son frère, et se diri-
gea vers le Sillun,se promettant une
promenade ravissante et une réception
peut-être plus ravissante encore.
D'un pied léger, le gentilhomme de

Molestroit franchit le pont-levis de la
grande porte, salua à gauche la tour de
Quiguengrogne (Quic-en-Groigne), et se
dirigea vers Saiut-Servan en chanton-
nant une ariette du Sylvain de Grétry,
Popéra en vogue cette année là.
An bout de vingt minutes de marche,

M. de Kerouarts frappait à la-porte de
l’hôtel de Belouan.

Plus heureux qu’à Saint-Malo, le
gentilhomme de Malestroit trouva ici à
qui parler. On nele fit pas longtemps at-
tendre. À peine avait-il été arnoncé par-
un grand diable de laquais que la dame
de céausle fit introduire avec toutl’em-
pressement et toutes les grâces du plus
aimable accueil.
La belle veuve jeta pour la furme un

regard sur la lettre dont le gentilhom-
me était porteur, puis ses grands -yeux |
se fixèrent sur le nouveau‘ ‘venu avec
tue expression qui semblait dire que lu
meilleure recommandation del’efficier
c'était lui-même.

Les premiers mots de la dame furent
une invitation fuite de si bonne façon
et accompagnée d’un sourire tellement
irrésistible qu’un refus eût été à In fois
et une impolitesse et une cruauté.

Or, noûs avons dit que M: de Ké-
rouarts était un parfuit’ gentilhomme.
Son arrivée fut. une véritable tête.

Foute la muisonnée voulut en profiter,
et il y avait. bien de quoi, à vrai dire.
Un jeune officier de marine qui avait
fréquenté la cour, qui parleruit de Ver-
snilles, qui avait peat-être vu Voltaire,
Rousseau, Diderot, qui connaissait les
encyclopédistes et les économistes ,
quelle aubaine pour des curiosités ai-
guisées par l’ennni de la province ?
Toutela famillefut bientôt sur pied

pour voir et entendrele voyageur. Le
frère de la dame, le chewalier de Be-
louan et sa nièce, Mllé'‘Mi-VoïeHe Be-
lonan se présentérent dans leur plus
beaux atouss..
La maîtresse de la maison se déroba

Un instant pour faire ses préparatifs et
ses invitations. Elle eût voulu se parer
de son hôte devant tout le monde. Ii
fallut choisir, mais elle choisit à mer-
veille ses convives. Elle pria les trois
personnes les plus en renom de beauté
et d'esprit de toute lu contrée : Mlle
Larcher de Floritnond, son amie Mlle
Ronxel de Beauregard,et la fille de M.
le comte Luzne.
L'heure du souper venue, le jeune

officier de: murine fut ébloui par toutes
ces toilettes et tous ces regards dont il
était la cause ou le but. Il ne se sentait
pas d’aise et d’orgeuil d’être en si exqui-
se compagnie. Les mets, les vins, lu
conversation” l’exaltèrent ; il s’étudia à
plaire et il y réussit. On s’intéresse bien
vite à une destinée quandelle roule spr
une jaune tête, qu’elle a pour perspeeti-
ve de périlleuses aventures, et pour toi-
le de fond l’inconnu formidable de l’a-
veugle Océan. Or, M. de Kerouarts n’al-
lail-11 pas s’embarquer à la grâce de
Dieu 7 Bienté! toutes les sympathies et
tous les vœux l'acconpagnèrent. Les
plus jolies bouches du monde lui prédi-
rent les nrospérités el les prouesses de
Dugnay-Trouin, ce paladin de la mer.
Quands les cœurs s’échauffent, que les

| paroles pétilleñt'et que les pensées s’ut-
tendrissent, les heures de marthent plus,
telles volent, ‘

M. de Kerouarts s’en aperçut nn peu
tard. Neuf heures avaient déjà sonné
depuislongtemps’ qiiand il se levapour
porter un toast d’adieu aux jeunes dées-
ses de l’hospitalité bretonne.

Mais quand il voulut prendre con-
gé de ses hôtes, tout le monde se ré-
erin. ‘ 24
_ H était troptard, c'était vouloir s’ex-
poser : il ne restait plus assez de temps
pour arriver à Saint-Malo avant l’heu-
re où les chiens;cummençaient,leur fon-
e. PER EL
Les demoiselles surtout semontraient

les plis alurinées. Pourretenir l’impru-
dent, elles s’avisèrent d'un, stfatagéèfié+
on cucha l’épée, la. canne, le chapeau
èt les gants de l’officiér. M. de Kérouarts
fut sourd à toutes les objections, il n’a-
vait-pas un momentà perdre s’il votlait
artiver à Brest por le départ. dépu
vaisseaus Le lendemain, dès l’atiba, il
devait quitterSaint-Malo; il ne lui res-

frère, qui déjà l’attendait sans daute
avec impatience, peut-être même avec

Il fallut céder à l’obstination du gen-
tilhomme.  Mesdemoiselles de - Flogi:
mond etde Beauregard s’exécutérent
les derniéres. On lui rendit avec peiné
et -presque avec des larmes les ohjels
on Ju{ &vait-célés poiir” mieux le rete-
nir.
Touché parces tendres obsessions,

tout le nionde,puis il se dérobi fon
sans-émofions ‘à .de si douces caresses.

Il était déjà ‘parti qu’ff eritéiiduit en-
| core: des. voix ; charmantes. lui. crier’:
Bon voyage ! quil ne vous arrive ‘rien
au moins.… !'Adieü! Pensez à nous.
--La nuitétait noire, mais il connaissait
lejchedaiti.Ihâla'1e pusuffhi d’atriver s’il
était possible. avant l’heure du conŸre-
‘feu ; mais, quelque diligence qu’il fit,
Àl' avait à peine dépassé les moulins
‘aWland il'entendit lestintement sinistre
de Noguette, II s'aridta,et bientôt aprés
le cothèt‘dè cuiVre des chiennetiers-
remplit la’ plagade ses accents plaintifs.
‘Lies dogues venaient de prendre. posses-

Que se passa-t-il dans l’esprit da jeu-
ne officier? Nul ne peut le dire ; ce
qu’on sait seulement, c’est qu’il hésita
quelque temps avant de continuer sa
route.

Il est évident qu’il songea à rebrons-
ser chemin. Mais peut-être en fnt-il
détourné par les réflexions de l’amonr-
propre : ‘ Que va-t-on penser de moi si
l’on me voit revenir 7 Que diront ces
dames ? que j'ui eu peur.”

Il lui sembla suns doute qu’il serait à
jamais couvert de ridienle. Tl entrevit
ses camurades lui reprochant d’avoir

reculé devant des chiens, Ini un Breton
et un officier du roi !
Quoi qu’il en soit de ces sentiments

qu’on ignore, quelque faux point d’hon-
neur dut le pousser en avant. On pré-
sume qu’il mit son épée nue à lu main
et qu’il s’uvança d’an pas lent et ferme,
dans l’attitude d’un homme bien dispo-
sé, non pas à affronter les obstacles, mais
à les traverser.

Il marcha ainsi pendant un assez long
trajet sans incident et sans encombre.
Il'allait arriver. Déjà, à la lueur trem-
blotante d’une Janterne suspendue à
une meurtrière du donjon, il apercevait
à une courte distance une masse plus
noire se détachant dans l’obscurité de
la nuit : c’était le château et les mui-
sons de la ville. -
Tout a coup il trébucha à quelque

planche abandotnée sur la ‘grève. Aus-
sitôt on entendit des aboiements vagues
Qui se rapprochèrent bientôt et devin-
rent inquiets, puis menagants. Le sen-
tithomme avait été-flairé par les chiens.
Les plus voisins étuient accourus vers
lui, el anx cris, de ceux-là toute l’es-
couvde s'était ralliée.

Ils étaient là tous, hérissés, furieux,
mais invisibles.  L'oflicier, les enten-
dait ; il sentait le souffle de-Jenrs grogne-
meuts ; mais il ne pouvait rien voir,
excepté quelques éclairs des- dents et
quelques rouges étincelles jaillissant des
wunelles ardentes de ces dogues.
L’ufficier comprenait que ln troupe

étuit rangée devantlui conïmeun crâis-
sint ou ‘cumine Un curcan enirouvert.
Il était vop tard pour recule: Rien
n’eût été d’ailleurs plus péritletisiqu'e la
fuite. M. de RK« ronarts tint bon.

Cupendantles chiens s’enhardissaient

abviements; ils s’avançaient toujours,
ilfullait prendre uniparti héroïque.

M. de Kerouarts s’y détermina, et,
tendant l’épée:’au bout de son bras,il
essaya de s’uuvrir un passage. En. mar-
chant ainsi toutdroit devant lui, il at-
teignit un chien-ghi lui faisait directe-
meat face et obstacle. L'animal huria
de douleur, et, après avoir reculé pour
se déguger de lu pointe de l’épée qui
avait percé son puilrail, il sauta avec
fhrie sur son téméraire agrésseur.
Ce fit. là le commencement du com-

bat le plüs acharné et le plusHorrible.
Le curcan se ferma, le croissant se fit
cercle. L’infortuné jeune homme. se vit
investi de toutes parts. Les sentinelles
du chateau et les matelotgqui gardaient
les navires du .purt eutendirent mêlés
aux aboiements des chieus, des cris dé-
chirants et des appels au secours, appels
inutiles qui pouvaient bien réveiller des
oreilles, mais non pas des bras ; car per-
sonne n’attrait osé songer à prêter main
forte dans cet igolemeut et duns ces té-
nébres. Cependant les aboiements se
ralentirent. Les chiens avaient-ils perdu
ou lâché leur:proie ? On crut compren-
dre que l’officier, pour échapper à ses
implacables adversaires, s’était jeté dans
la mer, et il y eut les un moment d
soulagement et d’espoir; mais les
chiens, que cetle manœuvre avait d’a-
bord déconcertés, se précipitèrent à le
shite de leur ennemi,et, l’ayant atteint
‘à la nage, le combat recommenga avee
plus. de fureur. On entendit alors de
nouvelles plaintes, de nouveaux cris de
détresse, mais plus faibles que les pre-
miers. lls partuient d’une voix épuisée.
d’une poitrine presque éteinte. Plus tard
un sanglot étouffe, puis un gémissement
suprême ; enfin un grand cri retentit et
ce fut tout.

Les aboiements cessérent alors. A
peine quelques éclats, quelques grogne-
ments isolés, comme des coups de fusit
perdus d’une Lutaille qui finit, et puis
plus rien. La curée était faite, et la
nuit avait ressaisi son lugnbre silence.

Pourtant les cris du combut avaient
élé-entendus';-on ne doutait pas que
quelque ubominable drame s’étuit uc-
compli.
Dés l’aube, toute In population de

Saint-Servan et de Saint-Malo.se ren-
dit sir la grève. On re trouva d’abord
que quelques vêtements en lambeaüx,
épars çà et là snrle sable. Puis, ac-
troché à un roc, un cadavre presque nu,
affreusemeirt mutilé, et entièrement
méconnaissable. C’est là tout ce qui
restait de ce gentilhomme, il y a quel-
ques heures à peine, si fier, si brillant,
si heureux de vivre. i

Qu’on juge de l’émotion produite par
cette horrible calastrophe, Saint-Servan
devint aussitôt ‘ue autre Rama. Les
dames y poussaient des cris aussi per-

nhts/ ddeééux dé Vifigopsolablo, Ra-
‘chel.” Lefrére dumort attendrit ses ca-
maradespat la sincérité de son déses-
poir. Le régimenttout entier, à l’exem-
ple de ses chiefs, demande vengeance.
Les bourgeois eux-mêmes ne purent
rester indifférenis à eette explosion.
‘Tout le niônde maudissait ces terribles
.chigns, qui avaient ‘infligé à ur?trop
vaillant officier lé äupphice’ de Jésabel.

Les. obsèques du malheureux gentil-
homme eurent lieu le jour même,
mars, au milieu des témuignages d’une
douleur universelle.

-J{ fallut donnersatisfietion à l’opinioa
publiques L'assemblée générale de lu
villé fut convoquée pour le lendemain
6 mars.Et dans ttnè séance des plus
soléHinéllés, onprécéda ati jugement des
chiens du guet accusés d’assussinat.

. L’indignation était si grande que
persdnne. n'osa prédire purtipour ces
onnêtes criminels, élii sé trouvaient

dans le cas de la légitime défense, et
ui n’étaient coupables après tout que

duVoir fuittropbônbe garde."
‘A Rome,oùtoud les aris'on saërifiait

un chien, pour punir. en lui ses-prédé-
cesseurs qui avaient manqué à leur
devoir en laissant les Gaulois. s’appro-
cher de trop.près du. Capitole, on eût ré-
[compensé lës chiens de Saiot-Malof 24   Attendu qu'nne bande de fanatiques et d'is   lo. sion de la grève, lieu de les mettre en accusation. Minos,

de'léhf Hombreet s’excitaieit/de lenYs:-
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qui n’a jamais passé pour upjuge débon- —Deux hommes, nommés Scutt et Wagger, AVIS SPECIAUX, AVIS SPÉCIAUX. ANNONCES de la CORPORATION, VENTES À L'EX CAN.

naire, songea-t-i?seulement à mâtin Cer- Curent il y a quelques jours une dispute d Wid. __ - x
bère pour avoir dévoré Pirithoüs. Et
pourtant Pirithuüs, en sa qualité de de-
mi-dieu, était bien aussi-bon gentilhom-
me que M. de Kerouarts.
Un simple Petit-Jean eût peut-être

sauvé ces pauvres bêtes. Mais l’intimé
ni Petit-Jean n’osèrent ouvrir la bouche
‘pour. dire :

Par qui votre maison a-t-elle été gardée ?
Quand avons-pous manqué d'aboyer au larron?
Ces meurtriers innocents furenttout

d’une voix condainués à la peine de
mort ; ils la subirent le lendemain de
leur condamnation, le 7 mars.
On les détruisit par le poison. La tra-

dition rapporte que l’un d’eux, ayant vu
pleurer son gardien, refusa toute nourri-

titre et préféra se luisser mourir de
faim. ) ;
Le noble auitnal voulut-il par ce sui-

cide, épargner un meurtre de plus à la
ville ingrate qu’il avait trop fidèlement
ardée ? Le ue en
Chateaubriand,qui raconte le ; fuit,

s’est pourtant moqué de ces chiens, ses
compatriotes. _ . .

“Îls furent condamnés à la peine ca-
pitale, dit l’auteur des’ Martyrs, pour
avoir eu le malhenrde 'manger‘inconsi-
dérémentlesjambes d’hn ‘gentilhomme.
Ce quia donné liewa la chanson: Bun
voynge, cher Dumollet. ”
Nous savons qu’ils avaient mangé

inconsidérément beaucoup plus que les
jambes de M. de Kerouarts, mais ils
n’étaient pas plus coupables pour cela.
Ils furent les victimes de Jlinjustice hn-
maine, car ils. iéritaient la reconnais-
sance.de ceux-là même qui les condam-.
nérent à mort. J
L’entraînement des Cirzonstances et

l’aveuglementdes passioigdtérént aux
juges- le sang-froid "qui dicté seul les
bunnes sentences, ’
Les chiens du guet®périrent comme

de vils scélétats. Leur exécution ne fut
rien moius qu’un assassinal juridique ;
mais l’avenir impartial leur rendra l’es-
time des honnêtes gens ‘et vengera leur
mémoire. Ils prendront place dans le
recueil dés Causes célèbres, en regard du

 

chien de Montargis qui, lui aussi, était
uu dogue, comine les chiens de Saint-
Malo. oT i .
On dira peut-être : à quoi bon.relever

une iniquité qui ne frappa-que-des'arii- [
mauxstue. iniquité-com ise in. animê
vili?0 2 REX
Je réponds: il y des

devant ‘la science; fais‘il n’y en a pas
devant la justice. _ 55
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—Le Révd. P. Léonard, de l'Ordre des Oblats;
est-décédé mardëà l'Hôtel-Dieu.

— LeBous-connétable Andrew Cullen est
nommé ponr remplacer temporairementO'Leary.

—Un nommé Hagar, de Cobonrg, Maut-Unna-
da, s’est ‘tué mercredi, dans un acces de delirium
tremens, en se brûlant la cervelle,

—~0'Toole, lo meurtrier de Gethins, a été con-
dumné, aux assises de Kingston, à 7 ans d'em-
prisonñnement au pénitencier.

—M. Albert Pagé,fils, de Québec, à obtenu un
certiticatde seconde classe i I'école militaire de
Québec.

—M. J. E. Bédard, élève en droit.de l’Uni-
versité Laval, a obtenu un certificat de seconde
classe à l'école militaire de Québec.

—Nous apprenons. avec plaisir qu'un grand
diner va être offert à M T. C. Wallbridge,
M. P.P.

—Il faut un successeur à O'Leary : alors poar-
quoi ue choisirait-on pas Uoailler ? Nous espé-
rons que l'on jetfera les yeux sur lui.

—La semaine dernière, il y a eu 61 enterre-
mentsau cimetiére catholique et 13 au cimetière
protestant, . u Sn
—130 maisons environ viennen# d'étre consu-

mées parle feu, à St. Pierre Miquelon. Les pertes
sont portées i 4,000,000 de-francs.

—TI est rumeur que le Majorde Montenach
remplacera comme Major de brignde, le Lt.-Col.
Suzor nommé député-assistant-adjudant-général
de inilice. TT

—Un jeune homme de 22 ans, M. Jean Paré.
de Ste. Anne, comté de,Montmorency, à été tué
ces jôüts. derniers: par :ure branche d'arbre qui
lui tomba sur la tête. .

—Un nommé Drvid/Hood, demeurant rne
Perthusi, est ruort‘dimanche matin des suites dé
blessures reçues dans le ventre, én sciant du bois
avec une scie ronde.

—D'après le,Gapt. Vrelles, le Shenandouk n'au-
raft appris qui'le 30 doûtla fin de lu guerre
américaine, et §1 se serait alors dirigé vers Liver-
pool. soe

—L'Hon. Wm.Howland, Mattre-Géunéral des
Postes, s’est matié mardi soir, &. Kingston; avec
‘la veuve de M, Élunt, autrefoisemployé du Com-
missariat. L'évêque protestant d'Ontario & célé-
bré la cérémonie.

—Une tentative de viol a été faite samedi
soir à Lévis. L/arvivée d'une personneempécha
la consommation deYontrnge. Le ciiminel
n'est pas cncons afrdté. Sa victime esten dun-
ger.

—Son Honneur lo Juge Badgley a accordé
l'kabeas corpus à deux des enleveurs de Sanders
moyennant un c‘autionnement personnel de $1200
chacun, plus d eux cautions, de $60¢ chacuuc,
pour chaque pri.sonnier.

—Le Shenand >ah à terminé sespirateries en se
rendant derniürement aux. autorités de ‘Liver-
pool, qui ont ;Jibéré le’ Capitaine etl’éq page

èmissur parole. L'ot\ pense que leva
aux autorités ar néricaines. | ”

sseau ser.

-—Le Barréari/de Québec s'est assemblé ven-
dredi_ pour déliigner auprès, des nutorités quel-
qu’un, chargé cle leur représenter l'insuffisance
du nombre des ‘juges dans ce district. M. P. L6-
garé a ôté choù ii dans ce but,

—Nous somir1es’hèpreux d'apprendre que M.
Ant. Comte a à.t6 nommbseorôtaire-trésorier de
la compagnie déAdéntarige Mutuellé contre le fou
en remplacemo üt08 fea/P L. LéTourneux, Ecr.
Les Directeurgi< né. pouvhieht faire un meilleur
choix.

rendu; Wagger est emprisonné à Sarnia.

du mois prochain,
visiter.

le chargement furent blessés.
tardé de quatre a cinq heures.

l’autre est dans untriste état,

chée,
reux état en cet endroit.

der, Haut-Canada, en divisant du bois. Wagger
s'emportant] lança à ln tête de Scott un morceau
d'acier quile tua; vn verdict d'homicide fut

—On dit que la commission nommée par le
gouvernement canadien dans le but de nouer des
relations commerciales avec le Mexique, le Brésil
et les Indes Occidentales,partira pour l’Angle-
lerre et ensuite s'embarquera, dans le courant

pourles pays qu'ils devront

—Encore un accident sur le Grand-Tronc.
Lundi dernier, un essieu s'étant brisé, à un mille
envirou de Hamburg,H.-C, plusieurs chars furent
jetés hors des lisses et celles-ci fvrent broyées.
Un grand nombre des cochons qui composaient

Le train fut re-

—Encore un accident eur le Grand-Tronc.
Deux hommes étaient assis samedi soir sur le
pont qui passe près des quais, à Lévis. Ils étaient
en dehors des lisses, mais un train survint A
toute vapeur. Un char, en les frappant, les jeta
en bas du pont. L'un d'enx mourut à l'instant,

—Un nouveau fragment de rocher s'est dé-
taché du cap, en arrière de la rue du Saui-au-
matelot, Québec. Cette énorme pièce a brisé en
éclats un bangar. À quelques pasde là se trouve
une maison qui heureusement n’a pas été tou-

Il parait que le cap est dans un dange-

 

CORPORATION DE MONTREAL

ELARGISSEMENT

RUE SHERBROOKE.

LA visite des propriétésdans
la dite Rue, qui devait avoir lieu ce jour, est
remise à SAMEDIprochain, le 25 du courant, à
DEUX heures P. M.

EDWIN ATWATER,

HY. STARNES,

JOHN PRATT,
Commissaires.

 

Hôtel-de-Ville,
Chambre des Commissaires, |

Montréal, 23 novembre 1865 ja—128

La +00 de

âmes viles

—Le gouvernement vient de faire les nomi-
- nations suivantes : Assistanis-Adjudants-Géné-
raux :—Lieut.-col. W. Osborne Smith, Victoria
Rifles, Montréal ; lieut.-col. Durie, Toronto.—
Députés - Assistants - Adjudants - Généraux : —
Tieut.-col. Suzor, Québec ; major Browne, autre-
fois du 88e régiment; lieut.-eol. Atcheley, autre-
foisdu 8Ce régiment; lieut.-col. Taylor, Woods-
tock.

—A une assemblée des directeurs de la com-
pagnie d'assurance mutuelle contre le feu de la
cité de Montréal, tenue le 18 novembre courant,
il a été résolu:
Què les directeurs de cette compagnie ont np-

pris avec regret la mort de P. I. Letourneux,
écr, secrétaire-trésorier de la dite compagnie, dé-
cédé le 14 novembre courant ; .
Que M. P. L. LeTourneux peut être regardé à

bon droit commele fondateur on le promoteur
de cette compagnie et de celle qui l’a précédée et
que les services incontestables et signalés qu'il a
rendus À tous les citoyens de Montréal en géné-
ral par la fondation de cette compagnie, lui méri-
tent la reconnaissancede tous et en particulier
des membres de cette compagnie ; ‘ ;
Que copie de ces résolutions soient transmise

par le Secrétaire à Madame P. L. LeTourneux,
et que les procédés de cetie assemblée soient pu-
bliés dans les journeaux:

ANT. COMTE,
Secrétaire.

COMMERCE. -
MARCHÉ DE MONTRÉAL,

21 nov.

 
 

 

 

Le marché est tranquille, mais plus ferme
qu’hier. Aucune demande pour fleur extrat ou
de goût. Prix des superfines, sans changement.
Fleur en sac $3.30 par 1 2 lbs.

Fleur par qrt d : 196 Ibs :—extra super. $7.50
À 8.00 ; extra 7.00'à 7.40 ; de goiit, 6.80 à 7.00 ;
superfine, blé du Canada, 6.10à6.20 ; superfine,
blé de l’Ouest, $6.12} à 6.20 ; superfine, marques
‘de la cité, 6.15 à 6.20 fleur des Etats de l'Onest,
nominale ; superfine No. 2, 95.75 à 5.85 ; fine,
5.00 à 5.25 ; moyenne, nominale, 34.50 à 4.75 ;
Recoupes, nominales ; fleur en sac, 53.25 à 3.30
par 112 livres.
Farine d’Avoine, par qrt de 200 Ths :--S4.75 à

5.10, selon la qualité. Un lot de 100 qrts vendu
à 5.071,

Blé, par GO bs—Lourd, aucune transaction ;
$1.22} demandé pour no. 2," blé du printemps de
Milwaukee et 1.25 à 1.30 pour no. t.

Pois, par 66 ibs—Il n’y a plus de demandes
pour l'exportation et les prix ont baissé ; vente
depuis bier midi, 4 83c pour 10,000 mts en cir-
culation ; 824 pour 3,000 mts et 30c pour quel-
ques mille minots.
Orge—Lourde, de G0c à C7c par 50 lbs selon

Ia qualité.
Avoine par 32 1bs.—Un petit lot vendu à 53c.
Blé-d'Inde, par 55 ths—Dernidres transactions

un peu au-dessous de 60c.
Alesilis, par 100 Ibs—lère qualité de $7.00 à

$7.10 ; inférieure vendue 5.50 à 6.00.
Lard, par qrt de 200 fbs—Marché tranquille ;

aucune vente rapportée.
Cochons abattus, par L00 lbs—Unlot ordinai-

res donnent de $8.00 à 8.50, prime en bonne
condition, 9.00.

Beurre, par tb — Marché lourd ; prix sans
changement.
Fromage, par B—Bonne qualité 124c. ; de ma-

nufacture, 13€.

 

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.

Milwaukee, 29 nov.

Rlé—$1.41 A 1.41}, ferme ; requ 147,000 mts.
Farine—$6.85, lourde.
Taux du fret pour Kingston, 17c, ferme.

Chicago, 20 nov.

Blé—$1.40} à-1,41, lourd ; reçu 46,000 mts,
Blé-d'Inde—55c en magasin, lourd.

  ___

‘MARCHE DE NEW-YORK. .

21 nov.

Fleur.—Celle de l'Etat et de l'Ouest,lourde et
languissante, de l'Etat 7.70 à 840.R. H.0.;
8.82 2 11.75 Quest; 7.70 & 8.60 Sud lourde,
vente 300 qts 9.30 4 16.00.
Fleur du Canada.—Lour& et languissante ;

vente 200 qts 8.10 à 11.76.
Blé.—Lourd et 1¢ plus bas.
Blé d'Inde.—Moins actif et 1c pins bas ; vente

36,000 mts 95 ) 96 sain, mêlé de l’Ouest et 91
à 94 vicié. . :
Avoine.—Ferme 61 A 63 saine.
Bœuf.—Ferme.
Lard.—Incertain et plus bas. Vente 1500 qts,

mess $32.
Saindoux—Tranquillo ; vente 100 qts 24 à 283,

- BULLETIN FINANCIER.

New-York, 22 nov—Or ouvert ce matin à
146j. Echangesterling pour de l'or D p. ct. de
prime. Echunce sur New-York : Greenbacks,
acheteurs 32} à 324 d’escompte ; veudeurs 313 à
32: marché tranquille. Argént —acheteurs 4
d'escompte ; vendeurs 32 do.

 
 

MARIAGE.
 

 

A Roxton Falls, le 21 novembre courant, par
le Révérend Messire Michon, curs du lien, HEC-
TORMIGNAULT, Ecr, N. P,, À JOSÉPEINE, pre-
malgre fille de John Wool, Ecr, maire de Roxton
alls,

DÉCÈS.IY - AU3027 _ ; .
—Les assises de “Kingston viennent de con- i : :

damner le Gra nd-Tronc À payer $180 à ur nom-
mé.Olark,dou,t la propriété, sur -une largeur de-
plusieurs Âcres; avait été brûlée -par-un feu qui
dura 6 semain(js, etdheles employés de la com-
pagnie avaient négligé d'éteindre.

—Un nomné Patrick ‘Hughes vient d'être
our &'voir déchargé un-pistolet sur unesyrrôté

servan{® qui shfusait de se mali

femmeet des énfans. *

—Les ar Harrison} de”Viotoriarille

années In propriété de M. Tibbits, de Québe

ice,qut’sy de’ $8,000, ne couvre pas le

« « ==Quatre | hommes. du: Sis,’ Orour ayatt, voul
:  ammedi:enlotrét une pides: de bois qniiretardait:

 

 

 

DISTRICT DE MONTREAL.
 

UNE Session Générale de In
COUR DE SESSION GENERALE DE LA PAIX,

ayant Jurisdiction Criminelle dans et pour le
District de Montréal, aura lieu au Palais de Jus-
tice, en la Cité et District de Montréal,

Vendredi, le Premier jour de

Decembre prochain,

à DIX heures de l'AVANT-MIDI. En consé-
quence, je donne avis a tous ceux qui auront à
poursuivre aucune personne mainteu:tnL détenue
dans la prison cominune de ce District ct à tou-
tes autres personnes, qu’elles y soient présentes.
Je donne aussi avis à tous juges de paix, Coro-
naires et Officiers de la paix, pour le District
susdit, qu’ils aient à s’y trouver avec tous leurs
records, indictements et autres documents, pour
faire tout ce qui leur appartiendra ou à chacun
d'eux de faire dansleurs capacités respectives.

T, BOUTHILLIER,
Shérif.

BORKAT DU Sn£nir,
ja—128Montréal, 23 novembre 1865

 
 

AVIS SPECIAUX,

FILA toux, ie rhume on une
gorge irritée par I'inflamation.

Si on leur permet de faire des progrès, aboutis-
sent à une alfection pulmonaire ou à uue bron-
chite, quelque fois incurables :

LES PASTILLES BRONCHITIQUES DE BROWN
atteignent directement les parties aflectées et
produisent un soulagement presque iastantané.
Elles sont excelleutes pourles bronchites, lasth-
tue et la satharre. Ayez seulement les VÉRITABLES
PASTILLES BRONCHITIQUES Je BROWN, Qui ont prou-
vé leur efficacité par un essai de plusieurs an-
nées. Parmi les témoignages attestant leur effica-
cité sont des lettres de—

BE. Il. CIIAPIN, D. D., New-York,
HENRY WARD BERCHER, Brooklyn, N. Y.
N. P. WILLIS, New-York.,
Hon. C. A. PHELPS, Pres. Muss. Senate
Dr. G. FP. BIGELOW, Boston,
Prof. EDD. NORTH, Clinton, N. Y.

des chirurgiens dans l'armée et d'autres person-
nes de distinction.
Vendu partout à 25 cts par boîte.
18 novembre. de—bm—126

 

 

7 BEAU de Floride de Murray
et Lanman. Outre sa supériorité comme parfum
sur toutes ses rivales des pays étranger, cette
essence délicieuse mêlée à Venu forme une agré-
able cau dentifrice et un application calmante
après s'être rasé. Un moucheir imbibé de cette
ean ct appliqué sur les sourcils, guérira le mail
de tête le plus nerveux,et les dames qui tiennent
à avoir un teint frais et une peau de duvet trou-
veront cètle cau excessivement commode pour

gerçures, le hâle, et toutes ces éruptions externes
qui ôtent cette pureté, cette transparence et
cette flexibilité à la peuuv. IXZ7Àyez soin que les
noms de * Murray et Lanmnn ” soient sur l’en-
vcloppe, l'étiquette et la bouteille sans cela vous
n’aurez rien de véritable gg

14 nov. bs.—124
 

IG7TLES guéris aux malades —
Maladie de foie.—Quelqnes-uns de ces faits les
plus remarquables relatifs à l'influence sans
égals des Pilules sucrées de Bristol dans les mala-
dies du fvie ent dernièrement été mis nu jour.
Adoniram Sedgwick, de Hartford, annonce que
ces pilules ‘l'ont guéri d'une congestion du
poumon (le préservant de la jaunisse) en trois
jours.” Michard M. Phelps, un, machiniste bien
connu de Pittsburg, Obio, écrit ce qui suit:
“ Les médecins me considéraient dans un état
très-dangereux lorsque je commençai à faire
usage des Pilules anti-bilienses de Bristol. Ils
appelaient ma maladie un dérangement du pou-
mun, et je souffrais de. grandes donleurs dans le
côté droit qui étaieut accompagnées d’une forte
constipation et une perte d’appétit presque com-
plète. Un usage suivi de ces Pilules m'a rendu
ma santé, et je les recommande à tous ceux qui
éprouvent de semblables douleurs.” Miss Sarah
Jane Duming, de Jersey City, termine une lettre
au Dr. Bristol en disant : * À vos Pilules seules
je dois le rétablissement de ma santé, après
avoir souffert sérieusement pendant trois mois
de fièvres remittentes bilieuses. Les malades
peuvent considérer ces déclarations comme &'n-
dressant à eux et agir en conséquence. Ces Pi-
lules sout contenues dans des fioles et se conser-

| vent sous tous les climats.
A vendre chez tous les pharmaciens.
14 noocmbre bs—134
 

7AVIS.—Revues périodiques,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-
trer des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour-
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, À vendre au DEPOT de Journaux ‘ de

faire disparaître les pustules, les rougeurs, les |_

: trait,

DALTON, COIN DES RUES ORAI RT BT.-LAURKNT,
 

Pour des maladies désagréables et dange-

( et avac lui, d'né
bord parce qi il était joliment vieux ; ensuite
parco qu'il av-ait-: derrière lui, en Irlande, une

comté d’Arthiabaska, devenus depuis quelques h, P. M,

ropriéié de MT pont81b consitiés pat 1bi%a’ dimanche doir. L'Asdu-

ans.

M

VENTE PAR ENCAN.
SÉRONT vendus par encan pue

blie, MARDI prochain, le 28 du courant, ONZE

à la résidenco de feu CYRILLE AR-

OHAMBAULT, Ecr, avocat de cette ville, No.
178, tue St. Catherine, lous ses meubles et effets

g | de ménage.—Bt le lendemain, 29 du courant, à
DEUX h. P. M. à son Bureau, No. 43, Rue St.

| Vincent, tous ses livres de droit, meubles et
effets de Bureau.

 

n j ‘Par ordre :
1a marche du bateay, deux d'entr'enx tombivent'} 10 J. H,-JOBIN

Le À l'ean ; on jles-retird, maîs-l'an,oultivaiear de la P, MATHIRU,

0 Paroisse dd},Bie, Oroix, imourit an! bont: d'une] ~ coe 5 . Notaires.
sure envirgha, Oeln ve ‘passaitsmhedt dernier. | 21 nov. 186611 0 5 0, 1 J4M-128

STWOUR Ft So . . , ie 2 C1

En cotté ville, dimanche, le 10 conrant, dame NE prenez plus de médecines

MARIE-LOUISE-JULIÉ LEBLOND, venve de I pin decine
fon Antoine-Edonard Dupré, BofATage do 44

|

deungréables au goit ot Incortéinen.
reuses, usez du HeLmBoLD'S EXTRAOT Beonv, qui
w reçu approbation des MÉDECINS LES PLUS UR-
Nomkks des Etats-Unis. >» !

Il est maintenant offert à l'humanité souffran-
te ponr In guérison des maladies et symptômes
suivantscausés par les maladies et l’abus des
organes urinaires et sexuels: DEbileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
‘sang se portant au cerveau, idées confuses, hys-
térie, irritabilité générale, épuisement, insomnie,
défautd'efficacité musculaire, perte de l'appétit,
emaclation, désorganisation ou paralysie des
organes génitaux, palpitation de cour,ct, enfin, tous les concomitants d'un état du système ner-
veux et débile. Pour être sûr d'aucune falsifica-
tio 1, coupez cet entrefilet et allez demander du
MELMBOLD'S. :
Ne vous servez pas d'autres remèdes : votre

_guérison est garantie. "~ Ngyes l'anuonce dans une autre celonne
*

PRteereaeTente

 

KI-NOUS avertissons Les person-
nes gui achèteront le Pain Killer, do toujours
demander le Pain Killar de Perry Davis et de
ne prendre que celui en bouteilles carrées, avec
le billet de Perry Davis & Son sur un côté de la
bouteille et ‘* Davis Vegetuble Pain Riller ” soufié
dans le verre, Tous les autres gout des imitations.

3 novembre. bs—120
 

IFGENERALEMENT connn.—
On supjose généralement que les Weslester, les
Pulmerston, les Gortacchoffs, les Garibaldi sont
renommés par le monde. L'un de nos amis, ré-
cemment arrivé de la Chine nous raconte sou
voyage à l’intérieur. Ce que l'on demandait le
plus fréquemmentétait si l'on connaissait le Dr.
Ayer, le grand facteur de médecines. On se sert
de ses remèdes. Plusieurs ont été gnéris par ses
médecines et l'on en parle comme s'il occupait
toute l'Amérique ou e'il en était l'uvenir, Un
mandarin qui avait été guéri d'une uteère mali-
gne par l'usage de la Sulsepareille de Bristol,
croit que cette médecine est notre prineipal arti-
cle d'exportation et que l'inventeur est l'un des
quelques hommes qui out produit gnelque chose
digne de l'attention des Chinois.—(Neuw- Fork
Neus.)

ler aout 80

 

On lit dans la Tribune de New-York
4 Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d’un usage aussi uni-

versel et réalisent un débit aussi énorme, c'est
que les ingrédients qui entrent dans leur compo-

sition sont toujours de la meilleure qualité et

d'une nature hautement fortifiante, bien que le

coût de ces mêmes matériaux se soit cousidéra-

blementélevé.” ete.

La Tribune ne pouvait parler plus justement.

Les Amers des Plantations ne sont pas seule-

ment composés des plus purs ingrédients, mais

le peuple suit exactement ce dont ils se compo-
sent. La recelte est publiée sur chaque bou-

teille, et les bouteilles ne soni pas plus petites.
Au moins vingt imitations et contrefuçons ont

été mises en circulation ; mais après avoir trompé

une fois le public, elles disparaissent et restent

dansl'oubli

Ces amers des Plantations sont maintenant en

usage dans tous les hôpitaux du gouvernement,

sont recommandés par les meilleurs médecins et

sont garantis produire un effet bienfaisant in-
mediat, TL n’y à rien d’aussi concluant qu'unfait.

a e* Je vous dois benticonp, car je crois
fermenient que les Amers des Plautations m'ont

sauvé la vie.

REV. W. H, WACGONER, Madrird N. Y.*

«« # * Tu voudras bien m'envoyer deux autres
bouteilles des Amers des Plantations. Mon épouse
en a recueilli les plus salutaires effets.
Ton ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.”

tte + * J'ai grandement souffert de In dyspep-
sie et j'ai été obligé de renoncerà prêcher. Les
Amers des Plantations m'ont guéri.

REV. J. 8. CATIHORN, Rochester, N, Y.”

tte eo» Envoyez-nois vingt-quatre douzai-
nes de vos Amers des Plantations, dont la popu-
larité parmi les patrons de notre maison aug-
mente-tous les jours.

SYKES CHADWICK et Cig,
Propriét, de hotel Willard, Wusluugton, , C."

f+ «+ Pai donné des Amers des Plantations
à des centaines de soldats blessés, qui s'en sout
merveilleusement bien trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Surintendt. de l’Asile des Soldats,

Cincinnati, 0.”

Lea Amers des Plantations m'ont
guéri d'une maladie du foie qui m'avait forcé de
reuoncer à mes affaires.

H. B. KINGSLEY, Cheveland, 0.”

“…..

eee Les Amers des Plantations m'ont
guéri d’un dérangement des rognons et des voies
urinaires qui me faisait souffrir depuis des an-
nées. Ils agissent comme un charme,

C. C. MOORE, 254, Broadway."

New Bepronn, Mass., 24 nov. 1863.

Cner Moxsieur :—Depuis quelques années je
souffrais d’aifreuses crampes dans les membres,
de froid aux pieds et aux mains, et mon sysième
était dans le plus grand désordre. Tous les
efforts de In médecine avaient été vains. Quel-
ques amis de New-York m’engagèrent à faire
usage de vos Amers des Plantations, dont ils
g'étaient trouvés bien eux-mémes. Je commencai
à en prendre un petit verre à vin a:rès mon
diner. Me sentant revenir graduellement, je
continuai, et au bout de quelques jours, imagi-
Lez ma surprise, les crampes m'avaient luissé
complètementainsi que ce froid qui me faisait
souffrir ; je pouvais dormir toute Ia nuit, chose
qui ne m'était pes arrivée depuis des années.
Aujourd'hui je suis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit ct mes forces se sont grande-
ment améliorées depuis que j'ai commencé à
prendre des Amers des Plantations,

Respectucusement, JUDITH RUSSELL.

Si les dames connaisraient ce que des milliers
d'elles nous écrivent constamment, nous croyons

candidement que la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de leurs maladies dispara-

James Marsh, éer., du No. 159, 14c rue
Ouest, New-York, dit “ qu’il a trois enfants

dont les denx premiers sont chétifs, son épouse

ayant été incapable de les nourrir ou d'on pren-

dre soin. Depuis deux ans elle prend des Amera

des Plantations, et maintenant nn autre enfant

qu'elle a nourri et dont elle prend ello-même

soin, et l'enfant et la mère sont tous deux forts,
vigoureux et gais. Cet article est sans pareil
pour les mères ’, eto.

Nong pourrions donner ici de pareils témoi-
gnag-s en assez ‘gränd nombre pouf remplir tm
volume. Ils parlent paréux-mêmes. Les person-
nes ayant d’habitndes sbdentaires et souffrantes

de fuiblesse, de lassitude, de.paipitation do cœur,
manque d’appôtit, de malaise’ après les repas
d'affectiondé foies, de constipation, des diabetes,
etc, trouveront dansles amers, un remède offi-
cace et prompt... …. -

Toutes les bouteillespoütl'exportation etven-
daes en dehors des Etats-Unis ont vh capuchon
en métal et une bande verte autour du goulot,

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées

puis remplies de nouveau. Toute personne pré-

tendant veñäre les Amers de Plantations en

vendone qu'ed bouteliles’ *

Vendu par les principales maisons sur toute la

surface du globe.

P. H.DRAKE" Om.,
‘ New-York,

emanate

JOBN F HENRY sr Cr,
Agents on gros pour los Canadas,

gros ou au galion estuhipiposteur. Nous neles |

 

ILES médecins disent que le
Pain Killer de Davis, est un de ces bous petits
remèdesfaits four soulager une immense quan-
tité de souffrances inhérentes à vie humaine.
Son action sur le système est sk Inslintauée
qu'elle à l'air d'un effet de magie, la douleur

étant enlevée aussitôt—Vendu par tous les ven-

deurs de médecines de famille.
14 nov. 124
 

LPLES pastilles-à-vers Végéta-
les de Devins vant des avantages considérables
sur les autres préparations vendues pour la des-
truction des Vers chez les enfants, vi qu’elles
sout purement végétales et ne renferment nu-
cunes drogues narcotiques ou délétères, ai son
vent funestes aux fumilles. Avant d'ucheter,
assurez-vous qu'on vous donne article men.

tionné ci-dessus. Préparées seulment par Devins
et Boltan, Pharmaciens, près le l’alais de Justice
Montréal.

 

IFLA Florence Nightingale des
NouniucEs-Ue qui suit cst un extrait d'ane lettre

écrite par le Révd. O. Z. Webster, nu Germun Ite-
formed Messenger, à Chambersburg, Pensylva-

nie:
UNE FEMME DE LIEN.—Accorder une seule bonne

occasion à Mme Winslow et vous finirez par dé-

couvrir qu'elle est In Florence Nightingale amé-

ricaîne des nourrices. Nous en sommes tellement
convaincus, que nous enseignerons À nos nourri-
ces à dire : * Que Mu WIxsLOW SOIT BENE" pour
les aider À traversé l'époque des grippes, des
coliques et de Ju dentition. Nous maintenons
l'exactitude de tout ce qui est dit dans le pres-
pectus. Cette médecine produit exactement lus
ctfets qu’elle réclame, rien de plus rien de moins.
Elle met dans l'ombre fes cordinux, le parego-
ric, les pastilles et le laudanumeu tous les autres
narcotiques que l’on fait prendre aux enfants et
qui les rendent indolents et quelquefuis idiots
pour le reste de leurs jours.
Nous n’avous jamais vu Mme Winslow-—nous

ne la connaissons que par la préparation de son
6 Sirop adoucissant pour la dentition des en-
fants. ” Si nous en Avious le pouvoir, nous ferions
de cette femme ce qu'elle est, un sauveur physi-
gue a la race juvenile. 35 cents la bouteille. À
vendre par tous les droguistes.

18 uovembre 18ud. bm—120
 

"7"TEMOIGNAGEremarquable
d'un agent de la compagnie du chemin de fer
Grand-Tronce,

Lisez la lettre suivante reçue par M, James
Mawkes, pharmacien de Brockville,

Lyn, C. O. 13 juia 1804,

Jumes Harwkes, Fe, Brockville :
Cuer Moxsievr —Permettez-moi de rendre un

témoignage de plus en faveur de la Salseparcille
de Bristol, que tort le monde devrait connnitre.
En mars 18690, j» fus atteint d’une tuteur sur

le côté gauche de la tête. En décembre de la
même année elle arait pris des proportions telle-
ment grandes, qu'elle mie génait beaucoup quand
je mangenis et les médecins décidtrent de l'extir-
per, ce qui fut fait. Elle guérit en partie, el le
reste demeura en pluie durant trois ans et demic.
Durant ce temps j'ai eu les soins de plusieurs
médecins, et tous ont decinré que cette pluie ne
pouvait être guérie et l'un me dit que je pouvais
règler mes comptes pour la dernière fois. Apres
avoir fait l'essai de différentes salsepareilles, l’on
me conseilla de preudre In Bristol en vente &
votre pharmacie. Avant que j'en eus pris cinq
bouteilles je m'aperçus qu'elle me fesait du bien,
et comme vous savez, je continuai à en prendre
durant les quatorze derniers mois, et le résultat
est qu'après en avoir pris entre trente-cing et
quarante bouteilles, (ce qui a fait sortir plusieurs
os du crâne, entrautres un qui mesurait deux
pouces sur un et 3;8,) je suis un Lomme en pnr-
faite sauté.

Votre tout dévoué,

 

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.
—

DES soumissions cachetées,
adressées au Grellier de la Cité, MHôtel-de-Ville,
seront reçus jusqu'à SAMEDI MIDI, lo 2me
jour de Décembre prochain, peur 1,128 tonneaux
de Tuyaux en fonte de 24 pouces de diamètre,
120 touneaux de G pouces et 80 tonneaux de +4
poucez.

l'ouvrage devra être fait suivant les Plans et
les Devis que l'on peut voir au Bureau-du Surin-
tendant à l'Hoôtel-de-Ville,

Blane que l'on pourra se procurer au susdit Bu-
reau et devra coutenir les signatures de deux
personnes responsables qui veulent se porter
enttion pour l'necomplissement du contrat,

Le Comité ue s'oblige pas d'accepter lu plus
basse, ni aucune des Soumissivbs,

Chague soumission devra être faite sur un.

(Par ordre,)

LOUIS LESAGF,
Surintendaut de l'Aqueduc.

Bureau de l'Aquedue,
Hatel-de-Ville,

Montréal, 26 octobre 1865.

ADRESSES PROFESSIONNELLES.

CUTB, VALLEE,
AVOCAT,

No. G, PETITE RUE ST. JACQUES,

MONTREAL,

 
122
 

 

fin—124

DAY & DAY,
AVOCATS, ETC,

192, — RUE NOTRE-DAME, — 192,

MONTREAL.

M. EDMUND T. DAY ayautété admis dans la
rociété, à ln place de M, Jantes G. Day, qui se
setire, la pratique sera continuée par les soussi-

fancs.

14 nov.
 

JOIN J. DAY, C. R,
LDMUND T. DAY, B.C. L.

 

13 nov. 1865. au—174

FERDINAND CORBEELLE,

AVOCAT,

No. 6, Petite Rue St. Jucques,
MONTREAL.

14 nov. fm—124
   

BE soussigné informe respece-
tueusement le public qu'il a ouvert son

bureau de pratique nu No. 259, rue St. Laurent
es qu'il dunnera spécinlement son attention aux
maladies de femmes et d'enfants.

Consultations à toute heure et gratuites pour
les pauvres, ;

DOCTEURIEBERT.
16 mai na—-50
   GEO. WEBSTER,

Agent U. C.F. G. T.

“AVIS.
LES créanciers de feu Cyrille

ARCHAMBAULT, écuier, en son vivant, avocat
de cette ville, sont priès de faire parvenir sous le
plus court délai aux soussignés, leurs réclama-
tions assermentées et les débiteurs de payer eu-
tre les mains de F. X, ARCHAMBAULT, écuier,
avocat, de cette ville, au Bureau de MM. JETTL
FT ARCIHAMBAULT, avocats, No, 42, rue St
Vincent.

 

(Par ordre,)
J. H. JORIN, N. P.

P MATHIEU, N. P.
No. 5 rue Ste, Therèse.

Montréal, 10 nov. 1865. ba—125

LA 5me et Gine LECTURE
sur

LA GUERRE AMERICAINE
PAR

L’Hon. L. A. DESSAULLES
MAINTENANT EN VENTE

Chez les Principaux Libraires
ET AU

BUREAU DU “PATS.”

 

 

Prix: 5 Cents par Livraison.
 

On peut se procnrer nussi à ces différentes
pinces les 4 premières Lectures.

26 sept. 104

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU,

A partir de lundi Ie 20 du cou-
rant et jusqu'à la clôture de In NAVIGATION
le FRET par tous leurs STEAMERS sera char-
gé VINGT-CINQ par CEXT nu-dessus du tarif
respectif.

 

 

J. B. LAMÈRE.
Bureau de la Compagnie du Riehelicu ?

Montréal, 16 novembre 1865. 125

Machines patentées pour tor-
dre le linge,

CETTE machine connue sous
le nom de “ Universal” mumie de Roues dentées,
s'adapte facilement sur toute espèces de cuve.
Elle sauve de I'ouvrage ! Elle ménage le linge !
Toute personne tenant Mnison devruit en avoir
une.

 

 

A vendre chez
G. HAGAR & Co,

Nouveau Numéro 520 Rue St. Paul.
80 soptembre jno—106

Beaume de Marube de Goulden
Pour Toux, Rhumes, Croup, Enrouements,

Mangde Gorge, ete. — C’est un remède inappré-
ciablé et qui ne falliit jamais.

Préparé seulement par
J. GOULDEN,

Pharmacien,
Près du Marché, Rue St. Laurent.

Huile de Foie de Morue, pure et
fraiche,

“Kvendre par

 

 

J. GOULDEN,
ce ; Pliarmacien,

et Près du Marebé, Rue St-Laurent,

Boùtéilles de Nourrices pour
Co Enfants, …
| Oompldtes, 1s 3d chaque. she ;
MAMELLES, de toutes sortes pour ces bouteilles,
TUBES EN OAGUTCHOUC do do
MAMELONS on Vitre, en Caontchonc, Bois, ste.
SERINGUES-—de Richardson, de Lewis et autres

; Facteurs, en Vitre, Caoutchouc, Métal, etc.
A vendre par

J. GOULDEN
Climiste et droguiste

Pris du Marché,

    ler juin. - _sa—b0

IEEOCEE VSASTEAEPATEE LT

Rue Bt, Laurent
loot, 116,

FERRONNERIE et POELES.
POL LES DOUBLESdivers patrons,

 

PAR BENNING rr BALSALOU.

Acte des Faillites 1864.
Dans l’Affnire de

THOMAS REDMOND, Failll.

Par ordre de THOMAS BROWN, Syndic Off-
ciel.

 

SERONT VENDUS PAR

ENCAN PURLIC
Aux Fonderies et aux Boutiques ci-devant ocen-
pées par le Failii plus haut nommé, au Chantier
de Mnrine de Cantin et sur le bord du Canal
Lachine, aux Eclnses St Gabriel, les MACHY-
NES, OUTILS, INSTRUMENTS, MODELERS
MATERIAUX ou autres effets qui se trouveus
sur les dites lrémises.

BENNING ET BARSALOT,
Encanteurs,

Tous ceux qui ant quelques droits de propriété
sur aucun des effets décrits pins haut, sout re-
quis d'envoyer par écrits leurs réclamations au
Syndic.avant le jour de la vente.

 
La ‘vente ci-dessus est remiso jusqu'à ce que

lo catalogue suit prêt, ‘ce qui sera annoucé en
temps et Len,

Montréal, 23 novembre 1365 jd—121

  

Actedes Faillites 1834.
PROVINCE DU CANADA}

 

ugraicr v8 Moxtréa…. $

Cour Saperieure, Monireal.
 

Lundi, le treizième jour de Novembre 1865
 

PnÉsENT :

L'HONORABLE JUGE ASSISTANT MONK.

JOSEPII MAY,

Demandeur.
vs.

AMÉDÉE LARUE Er CHARLES
COFFIN, tous deux de la Cité do
Montréul, tailleurs ct cummergants cb
associés ct y faisant affaires ensemble
comme tels sous les now et raison de
Larue ct Cie,

Défendeurs,
 

IL est ordonné sur motion du
Demandeur qu’une Assemblée des créanciers des
dits Amédèc Lnrue et Charies Coffin, soit tenue
duns ln Salle des Faillites, pour les affaires en
Faillites au Prlais-de-dustire, cn la Cité da
Montréal, MA LDL le VINGT-HUITIEME jour
de Novembre courant, À ONZE heures de l’avant-
midi, pour là et alors donver leur avis touclact
la nomination d'un syndic à leurs afliuires.

(De par In cour,)
COFFIN, PAPINEAU ET HUXEY,

C .

16 nov. 1865. ju—125

AVIS PUBLIC.
A vendre par autorité de Jus-

tice au plus haut enchérisseur, LUNDI, te QUA-
TRIBEME jour du mois de DECEMBRE prochain,
à DIX heures de l'AVANT-MIDI, & In porte de
l'Eglise de ln paroisse de St. Mactin, un LOPIN
de TERRE dépendant de la succession du défuut
Pnschal Chmwpagne,située dans la dito paroisse
de St. Martin, de la contenance de soix-uite-dix
arpents en superficie, plus ou moins, tenant au
Sud-Est à Mathias Champagne, nu bout Nord-

 

 

 

   lOELES DOUBLES à 2 Fourneaux,
POËLES de CUISINE pour Bois

ou Uharbon,
POELES de PASSAGE,

ALBANTAN,

MORNING GLORY,

NORTHERN LIGITT,

AVEC UN

Assortiment General de Fer-
ronacrie

210, RUE ST. PAUL, 210,

Au coin Place Jacquezs-Unrtier,

Vieux poëles et vielle fonte pris en échange.
G. LEPAGE.

28 sept. 18435, cm—105
 

PROVINCE DU CANADA, ?
DISTHICT LE MoxTRÉAL.

|; Cour Supérieure, pour le Base
Canada.

EXPARTE.—RUE LAGAUCHETIERE-Ovssr.

No. 203.

Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS
de la Cité de Montréal,

Requérants en Expropriation,

vs,

Dame ABIGAIL DEWITT, épouse de Joseph
Gould, de In Cité et du District de Mont-
réal, Marchand, de son dit mari dûement
séparée quant aux biens par contrat de ma-
ringe et par lui dhcment antorisée aux fins
des présentes et le dit Joseph Gould aux
fius d'autoriser sa dite épouse Caleb-Strong
Dewitt, de la dite cité, gentilhomme et
Emily Frary Dewitt, de ln dite cité, fille
majeure ct usante de ses droits,

Proprifaires.

 

EN conformité a Pordre fait
dans Ja présente instance avis public est par le
présent donné que les Requérants ont dépusé nu
Greffe de cette Cour In somme de mille huit
cent soixante dollars ct quaire- vingt-trois
cents, prix et compensation de l'immeuble ac-
quis par eux par voix d'exproprintion forcée et
suivant le Statut 27e et 28c Victoria, chapitre
50, et dont la description cst comme suit, savoir:
4 Un morceau de terre borné du côté Nord-Est
par Jacob H. Joseph, et Elbereger Muir, du côté
Sud-Ouest par l'Evêque Catholique R-main
et des côtés Nord et Sud par le résidu de
la propriété de Jacob Dewitt.” Et il est
ordonné que par un avis à être inséré deux
fuis par semaine pendant trois semaines consé-
cutives dans deux pap'ers nouvelles de ectte Cité
de Montréal,l’un en anglais et l'autre en français.
Toutes personnes ayant droit de former opposi-
tion sur tels deniers soient appelées et notifiées
d’avoir à le faire par écrit au Greffe de la dite
Cour, dans les six jours qui suivront la dernière
insertion du présent avis, pour être procédé sur
icelles suivantla loi,

 

GEORGE PYKE,
Député P. C.S.

Bureau du Protonotaire, ?
Montréal, 18 novembre 1865. §  f—127

GRAND BAL
 

Ouest aux terres de Ste. Most, juignant au côté
Nord-Est à François Bigras, Louis Lubellu et
Nureisee Brisebois, et de l'autre côté à Ia veuve
Paschal Champagne, avec une grange et table
dessus construites.

Les conditions seront données le jour de la
vente.

A. B. PAPINEAU,
N. TD

afpspts—1 24

LIVRES D'AGRICULTURE,
COURS d'agriculture, par
de Gasparin, membre de l'Académie des
Sciences, ancien ministre de l'agricul-
ture, six vols. iu 80 et 233 gr..........52.75

Traité des amendements, Marne, Chaux,
diverses espèces d'amendements, par Pu-
vis, Ze Edit, 1 vol, in 12 de 440 pages .

Conduite et taille des arbres forestiers, par
le Vicomte de Courval 1 brochure in-80
de 110 pnges et 15 planches... oc.

Bibliothèque du cultivateur, publiée avec
le concours du ministre de l'agriculture,
15 volumes in-80 à 30 cents le vulume,
savoir

Travaux des champs, par Victor Borie, 118
pages el 121 gravures......PPS

Manuel de l'Agriculteur commerçan, par
Schwerz, traduit par Villeny, 5e Edition
232 pages..…….... [esse n use ses 0 0000

Culture générale et instruments, par Lefour
1 vol in-180 de 160 pngez et 140 gr...

Fermage (estimation, plan d'amélioration,
baux,) par de Gasparin, membre de l’Ins-
titut, ancien ministre de l’Agrieulture,
Be édit, 384 pages. ..….….…..... .

Métayage (contrat, effets, améliorations,)
par de Gasparin, 2e édit. 166 puges....

Sol et engrais, par Lefour, 170 pages ct
312 gravures...... …

Engrais et amendements, par Fouquet, 2e.
édit, 274 pages... ….

Fumiers de ferme et composts, par Fou-
quet, 2e édit. 200 p. et 19 grav........

Plantes, Racines, par Leducte, 1 vol. de
230 p. et 24 grav....…...

T'Fleveur de bêtes Bovines, par Villeny, -
300 p. et 00 Grav..…...….….….000000

Achat du cheval, par Gayot, 1 vol. de 216
p. et 25 grav...

Basse-Cour, Pigeons et Lapios, par Mme.
Millet, 4e édit. 180 p.et 31 grav...

Econumie Domestique, par Mme; Millet, Ze
édit, 324 p.et 106 grav....... .

Constructions ct Mécaniques Agricoles, par
Lefour, 160 p. et 141 grav....….….....

Comptabilité et Géométrie Agricules, par
Lefonr, 204 p. et 104 grav....... se...

Bibliothèque dn Jardinicr, publiée avec le
concours du ministre de l'Agriculture, 11
volumes in-12 à 30 cents le vol. savoir :

Tracé et ornementation des jardins, par
Bona, 172 p. et 104 grav....….…..…....

Arbres fruitiers, taille et mise à fruit, par
Pusis, 2e édit. 167 pages..….….…..…...

Dahlia, par Pirolle, 1 vol. in-18 de 148 p..
Plantes de Serre froide, par de Paydt, 157
Pp.CL1BGTAV...0000000 0000080002 0000

Pépinières, par Carrières, 148 pages et 16
GUAV 20e n00 000000000000 00a 00

En vente à la Librairie de
J. B. ROLLAND ur FILS,
Rue St. Vincent, Noa. 12 et 14

9 novembre 1865. 122

St. Martin, 14 nov, 1845.
 

0.88

0.75

0.30

0.30

0.30

0.30

en teu se 0.30

 

SOUS LE PATRONAGE

24 NOVEMBRE COURANT
| VEILLE DE L4 STG.CATHERINE

SALLE BONSECOURS.
BILLET d'admission pour un

Monsieur et une ou plusieurs dames $1.00.

 

« Le nombre des billets étant limité, ceux qui
désirent s’en procurer doiventle faire le plus tôt

ssible.
Pole nov. 126 BIDE ANTERILUATISHILE

A. PERRAULT.DU

CLUB ST. JEAN - BAPTISTE

|

BetdentspencerEtaNaver
LE gie, la Scintique, ete, ctc, pout toutes les

MALADIES MERCURIELLES
PRIX...82.00

Pourcertificats on référe aux onze conts ma-
lades qui s'en sont servi depuis sept ans, avec le
plus grand’ succès, et n'oublieront jamais In
Bande Anti-Rhumatismale de A. Porrault, Es-
sayoz cette Bande, eile est garantie,

Bureau, No. 13, Rue Perrault, au bas du
Champs de Mars, et en vento chez Lamplough
et Campbell et chez Dévins et Bolton, Pharma-
ciens, rue Notre-Dame.

Toutes les maludios secrètes sont trai. tées par M. A. Perrault. Consultations à
toutes houres.

Y sept. 1865 aa-—?
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\JEUDI,23 NOVEMBRE 1865.

ASSURANCES,

COMPAGNIE

D’ASSURAN CE ROYALE
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

CAPITAL - << - - > = Deux Millions Sterling.

DEPARTEMENT DU FEV.
———o 

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.
 

REVENU ANNUEL -
 

£500,000

FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £500,000
 Or 

Avantages pour les nssurés contre lefem.
LA COMPAGNIE EST EN MOYEN D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

AVANTAGES CFFERTS

. Sûreté .…:ontestable.

. Revenu d une importance sans exemple.

. Propriété de toute description assurée à d

A
l
t

PAR CETTE BRANCHE,

es taux modérés.
. Promptitude et libéralité dars le règlement.

——o 

DEPARTEMENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIE

DECLARES EN 1855 Er 1800.
DEUX par cent par ANNEE sur In SOMME ASSUREE,

£1‘ANT

LE PLUS FORT BONUS
QUI À

CONTINUELLEMENT DÉCLARE
 

BONS AUX ASSE

IT ÉTÉ

PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
0

RES SUR LA VIE.
 

LES DIRECTEURS ATTIRENT L’ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES
AVANTAGES OFFERTS PAR “ LA ROYAL”

1. La garantie d’un amplo capital et exemption de l'assuré quant à la responsubilité de la
Buciéle,

2. Prémiam. malérés,
8. Peu de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations.
5. Jours de grâce accordés avec l'interprétation la plus libérale,
6. Forte participation dans tes profits par l’Assuré, allant aux DEUX TIERS do leur montant

ne* tousles cinq ans, aux polices qui aurunt alors deux ans d'existence.

Janvier 1865.

COMPAGNIE

D’ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

CITE DE MONTREAL.
DIRECTEURS:

BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT,
HUBERT PARE. Ecc, LOUIS COMTE,Ecr,,

ANDRE LAPIERRE, Ecr,
ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE, Ecr

J. F. DURAND, Ecr,
L. A. H. LATOUR, Ecr. J. LARAMMEE, Ecr.

 

 

LA plus économique de toutes
les Compagnies d'Assurance est, sars contredit,
Ia COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Se: :.aux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général. Elle
offre touus les guranties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
donc de l'intérêt des citoyens d’encourager cette
Institution si utile et si florisssante.
Le Bureau de la Compagnie est au No, 2, Rue

St. Sacrement.
P.L. LeTOURNEUX,

Secrétaire.
14 nov. 1865. aa—43
 

Compagnie d'Assurance
CONTRE LE FEU

HARTFORD.
INCORPORÉE EN 1810.

Capital et Surplus .....81,500,000.

CETTE ancienne compagnie,
bien connue, est prête à ASSURERà Montréal et
ses environs, au taux courant.

Toutes Pertes scront arrangées ‘ promptement
et libéralemeut dans cette ville.

ROBERT WOOD, AGENT,

 

 

 

. Montréal

NOUVELLE

COMPAGNIE DU GAZ  

H. L. ROUTII, Agent.
Montréal,

J L.BRAULT,
Agent pour le départementfrançais.

aa—145,
 

 

La Compagnie {Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL,
 
Capatal auiorisé.....o.oiivivvnns.. $2,000,000
Capital souscril. .....-»oo oo, ,.., 400,000

DIRECTEURS :

EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JUIIN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Jonx J, C. AnnorT, C. D.
Banquiers,—LA BANQUE DES MARCHAND,

MM.

+

BUREAU:

Union BuILDIXGS, 1

Rue St. François Xavier. 
A Compagnie d’Assurance etL DE PLACEMENT DES CITOYENS o

maintenant organisée et prête à prendre le risquedes propriétés susceptibles d'être assurées en cette
ville à portée de l'Aquedue, au taux d'assurance
le pius bas.
La Con.pagnie est maintenant prête à éma-

ner des polices garantissant la fidélité des em-
ployés.

Wu. B. LAMBE,

Wu. SALTER, Gérant.
LOUIS BOURGEAU,

Inspecteurs.
14 janvier 1865. an—148

 

COMPAGNIE D'ISSURANCE

“UNION COMMERCIALE,” 
EWRe

ON demande, un garcon aetif,
d'environ 14 ans, pour apprendre à poser les
TUYAUX DE GAZ. Il devra parler les deux
langues.

S'adresser au Bureau de la Compagnie.
GEO. ROBSON,

Secrétaire.
jno—110

DUFRESNE & McGARITY
Attirent l'attention de leurs pratiques sur leur

: nouvel Assortiment

D'EPICERIES DE CHOIX
CONSISTANT EN

500 boîtes de THES verts et noirs de CHOIX
venant directement de Shanghaï par I: bar-

 

10 oct.

 

Contre le Feu et sur la Vie.
LT soussignés ont nommé

MM. &. 0. DeLORME,

ANTOINE TELLIER
leura Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCES à In Compagnie ci-dessus, dans la Cité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON ET CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146

 

 

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour effectuer des
Assurances à l’Union Commerciale, contre le feu
et surla vie. Cette Compagnie, avec un capital
de $12,500,000 et immense patronage dont clie que Guiding Star.

Et de Cross et Blackwell, par le City of Hamil. |
ton, de Londres,

CENT PAQUETS,

Contenant des- MARINADES et des SAUCES
de différentes espèces. Aussi, VIANDES
CONSERVÉES en boîtes, tels que Bœuf,
Lungue, Jambon, Gibiers, Viandes conser-
vées deStrasbourg, Anthois et Pâte,

VIANDES ET POTAGE,

Dansdes boîtes de ferblanc de deux livres, tels
que Bœuf et Légumes, Bœuf à ln Mode,
Dæufrôti, Mouton et Pois Verts, Canards et
Pois Verts, Soupez, Tortue, Lièvre, Boyer et
Gibblet. ‘

—AUSSI,—

Truffes, Currées, Extraits de Parfum, Champi-
guons, Grand Raifort, Pois Verts,

FRUITS NOUVEAUX.

200 boîtes Raisius par couches, Londres
300 do do do do
200 j boîtes Raisins i
300 § boites do -
10 caisses Fruits Cristalisés on.boîtes de deux

et trois livres chaque

jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s'sesurer.

L'activité et la ponctunlité que nous apporte-
rons dans l'exercice des fonctions que les agents

‘ généraux ont bien voulu nous con ler, nous mé-
riteront, il faut l’espérer, une part légitime de
patronage.
La classe commerciale des campagnes comme

cello de In Cité trouvera de son «avantage de s'as-
surer À l’Union Commerciale, et nons serons
toujours prêts à répondre À toutes les demandes
duns le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Burean de Poste,
Boîle 533.

G. 0. DaLORME,
~ ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1865, 12

  

COMPAGNIE D'ASSURANCE
ÆTNA,

AGENCE DE MONTREAL,
: 7 ÉTIDLE EN 1821. 25 caisses de Fruits pour {urté et Fruits pour

desserts, telles que Fraises, Framboiges,
Raisins verts en boîte, petits Raisins verts
et noirs, Poires, Pèches et Pommes. =

REOBYANT TOUS LES JOURS :

FROMMAGE RAFINE, FINNAN HADDIES
HUITRES FRANÇAISESde BALTIMORE
en caques et en boîtes de ferblanc.

BEURRE FRAIS DE -OHOIXtoujours disponi-
ble. de: + T >»

DUFRESNE & McGARITY, | |
228, Rue NotresDame,

14 novembre 113

Capital et Surplus.…...$4,000,000,

CETTE compagnie depuis si
longtemps établie, continue à ASSURER CON-
TRE LES PERTES PAR LE FEU a des Termes
très-favorables selon la nature du risque. Durant
plus de quarante ans d’affairés en Canada, elle
s'est attiré-la confiance publique par ses liqui-
dations promptes ot libérales de toute réclama-
on. ml ps

Trey ROBERT WOOD.
Agent, Montréal,

Directeur pour le Canada.
em—105
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28 sept 

AETLdl41Aor

LE PAYS.
AVIS SPECIAUX.

1,000
DE RECOMPENSE

A CELUI QUI POURBA PROUVER QUE

L’Insecticide-Vicat
 BRÉVETÉ.

NE DONNE PAS

LA MORT
Instantanéee aux insectes, tels que

Punaises, Coquerelles, Mites,
Puces, Poux, Fou is, Puce-
rons des flcurs, Barbeaux, Arai-
gnées, ete., ele.

 

INSECTICIDE vicat se coma
pose d'une poudre et d’un soufflet à l'aide

duquel cette poudre cstlancée par atomes dans
les recoins les plus reculés, un seul de ces atomes
est «uflisant pour la destruction de tout insecte.

L'Insecti ide-Vicat à acquis une célébrité en
France qui a reçu la sauction des sociétés savan-
tes et le Brevet—II à été le seul admis aux expo-
sitions universelles de 1255 et de 1862.
Ce n'est pas un poison, car il n'est pas malfai-

sunt aux Lommes ni aux animaux vertébrés.

Jen gurantis UEfficacité et l'Innocuité

N’aeceptez que ce qui est dans des flacons et
des soufflets sur lesquels ma si-
gnature est apposée. EXBou

Tout autre chose est: Contrefaçon Porson ct par
conséquent dangereux.

PRIX:

GRANDS FLACONS,50 cents
PETITS FLACUNS, 30 cents
BOITES-SOUFFLETS, appureil garni de poudre

30 cents

INSUFFLATEURS, tout métal garnis de poudre,
50 cents.

Entrepot général et seule maison
de Gros au Canada.

E. H. DOUCET,
455, RUE CRAIG, 485,

COIN DE LA RUELLE PERRAULT,

[Fss-à-vis lu rue St. Gubricl.]

. MONTRÉAL.

20 mai 1845. 52

 

QUI VEUT DE L'ARGENT ?
evs les cultivateurs et autres

personnes de la campagae qui désirent

 

FAIRE FORTUNE
n’ont qu’à chercher des COQUILLES qui se
rouvent dans les petites Rivières, Ruisseanx et
-aes d’eau douce.
En les ouvrant, on trouvera en quantité, sinon

dans toutes, du moins, dans un grand nombre,

DES PERLES!!!
DES PIERRES PRECIEUSES se trouvent

aussi en grande quantité surle lit et les rives des
cours d'eau. Le soussigné achètera à un prix
très élevé les perles et ces pierres.

Les personnes qui les enverront par la poste
en recevront le montant par le retour du cour.
rier.

M. Doucet tient aussi un grand assortiment
de bijouteries et d'orkugerie françaises qu’il vend
à des prix tres modérés.

Se charge du raccommodage de vieux bijoux,
etc.

E. H. DOUCET,
No. 485, rue Craig, Montréal.

6 juillet. cm—uv9
 

 

BANQUES,

LA BANQUE JACQUES-CARTIER

AVIS.

UN Dividende de quatre par
CENTn été déclaré pour le semestre courant,
sur le capital payé de La Banque Jacques-Car-
tier, et sera payable, au Bureau de la Banque, le
et après le PREMIER DECEMBRE prochain.

Leslivres de transportseront fermés du 15 au
30 Novembre inclusivement.

  

 

 

Par ordre du Bureau,

H. COTTE.

Caissier,
amn—120

BANQUE DE MONTREAL.
LRAWNES.

EST parle présent donné qu’un
DIVIDENDE de QUATRE pour cent sur le
Fonds capital de cette Institution a été déclaré
pour les six mois courant et qu’il sera payable
dans sa Maison de Banque, en cette Ville, le ou
après VENDREDI, le PREMIER DECEMBRE
prochain.
Les Livres de transport scront fermés du 15 au

30 Novembro prochain inclusivement.
Par ordre du Bureau,

E. H; KING,
Gérant-Général,

bfpspam—120

Montréal 3 novembre. 
 

Montréal, 3 Novembre.

 

AGENCE
FOUR LES

RECLAMATIONS aux ETATS-UNIS

PERNANENNENT ETABIIE.

ON se chargera de Ia colldes PENSIONS, ARGENT. DRIVESMCE
Soldats Canadiens ainsi qu'aux Mari s.quiontservi dans l'Armée et la Marine dés E at&-Unis,qui ont droit à des Pensions. wo

QUELS SONT CEUX QUI ONT
DROIT A RECEVOIR UNE

PENSION
10. Les soldats et les Marins.
20. Les Veuves, - -
30. Les Orphelingau-dessous,de seize ang);
40. La mére si elle dépendait du travail de

son Mari pour vivre (entout ou en partie.
5o. Les orphelines au-dessous de seize,ans, ai

également elles dépendnient du travail du dé-
funt pour vivre (en tout ou en partie.)

, Ou ne chargerien jusqu’à ce que les réclama-
tions soient collectées. _
On obtient tous les renseignements. nosaibles-

relatifs aux Soldats et Marine-sarté’ charité: of:
cepté la dépense de-PdétéAl.
x On répondra aux Lettres par le. retour de:la
alle.
Toutes les affaires transigôes avec pro tu-

de et fidélité. Ceux qui ont soutenu àce
du Sud ne devront pas faire application, . =.

Les Messieura du Clergé, les Magistrats et
autres personnes, rendront un service important
aux personnes affigécs, en cherthant à faire con-
naître le büt de In présente ahnpèce.
ee ah EDWARD C. WARD,

Lee American House,
No. 49, Rue St-Henri, |.

Montréal O..E. |:
jno—117

i

i À 26 octobre

; ” - Maisn W. McBA
| 1 du dit Fravéis Stephen ot’ do Will

drfes,et: ey

FAILLITES, ACTE DE 1804.
 

Acte concernant la Faillite 1864.

WILLIAM HENDERSON, Oommerçant de Bois,
de la Oité et du District de Montréal,

Demandeur.
vs.

SEBASTIEN CLEMENT pir LARIVIERE, da
mêmelieu, Contracteur,

Défendeur.

 

Un Bref de saisie a été émané en cette cause.

T. BOUTHILLIER,
Shérif.

128

Acte des Insolvables de 1864,

DANS L'AFFAIRE DE
ALEX. THURBER Er CIE, Insolvables

Montréal, 16 novembre 1865.
 

 

LES créanciers des Insotvables
sont notifiés de s'assembler à leur Bureau, No.
506, Rue St. Paul, dans la cité de Montréal,
LUNDI,le 4 décembre prochain, à TROIS heures
de l'après-midi, pour recevoir le rapport du
comptable, nommé À la dernière assemblée pour
faire le relevé des livres, la continuation de
l'examen public des insolvables, et les moyens à
prendre pour l'arrangemeut de leurs affaires en
général.

W. H. A. DAVIES,
A. W. HOOD.

Syndics Conjoints.
bs—126

ACTE DES FAILLITES DE 1864.
DANS L’AFFAIRE DE

RUFUS KEMPTON,

INSOLVABLE.

Montréal, 16 nov. 1865.
 

 

LES créanciers de PInsolvable
sont notifiés do s’assembler à mon bureau à
Montréal, MARDI, le CINQUIEME jour de DE-
CEMBREprochain, à ONZE heures de AVANT
MIDI, pour l'examen public de l’Insolvable et
Tes moyens À prendre pourl'arrangement de ses
affaires en général.

PHILIP S. ROSS,
Syndic.

No. 8, Rue des Sœurs-Grises, }
Montréal, 10 nov. 1865. bs—123
 

No. 117.
PROVINCE DU CANADA,

District pe MoxrtagAL,

COUR DE CIRCUIT.

PIERRE LAMOUREUX,

Demandeur.
vs.

ADOLPHE COUVRETTE,

Défendeur.

AVIS PUBLIC.

PAR encan public et par suite
de saisie, il sera vendu par l’buissier soussigné
au domicile du Défendeur en cette cause, en la
Cité de Montréal, le TRENTIEME jour de no-
vembre courant, à DIX heures de l'avant-midi
tous ses meubles et effets de ménege, consistant
en tables, chaises, animaux, etc, ete. Le tout
sera vendu et adjugé au plus haut offrant et der-
uier enchérisseur pour argent comptant.

P. LECLERC,
H.0.S.

126

Acte des Faillites, 1864.
DANS L'AFFAIRE DE

THOMAS DAVIDSON.
INSOLVABLE.

Montréal, 18 novembre 1865.
 

 

 

LES créanciers de l’Insolvable
sont notifiés de s'assembler à son magasin de
fer, rue Notre-Dame, Montréal, LUNDI, le QUA-
TRIEMEjour de DECEMBRE prochain, à ONZE
heures de l'AVANT-MIDI, pour l'examen public
de l'Insolvable, et les moyens À prendre pour
l'arrangement de ses affaires en général.

PHILIP S. ROSS,
Syndic.

No. 8, Rue des Sœurs Grises, }
Montréal, 10 nov. 1865. bs—123
 

ACTES DESFAILLITES DE 1864.

DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM WATSON TURNBULL
ET

DAVID BRODIE,

Insalvables.

 

 

UNE secondeliste de dividende
a Été préparée et restera soumise aux objections
jusqu’au VINGT-CINQUIEME jour de Novembre
courant.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

bs—121

Acte concernant Ia Faillite 1864

DANS L’AFFAIRE DE

SAMUEL McDONELD, du Township de
Clarendon, C. E. INSOLVABLE.

Montréal, 5 nov. 1865.
 

 

LEScréanciers de l’Insolvable
sont notifiés de s’assembler à mon bureau, dans

tle Village de Portage-du-Fort, O. E., MARDI,le
21 de Novembre courant, à TROIS heures de
l'après-midi, pour l'examen public de l'Insolva-
ble et déterminer sur les moyens à prendre pour
arranger ses affaires en général.

Wi. O'MEARA,
Syndic.

Portage dn Fort,
4 uov. 1865. bs—121

Acte des Insolyables de 1864,

LES créanciers du soussigné
sont notifiés de se réunir dans l'office de M,
Irvine Allen, avocat, dans le village d'Aylmer,
dans le comté d'Outaouais, le premierjour de
DECEMBRE prochain à DIX heures du matin,
afn. de réceyoir ün état de ses affaires, et de
nommer‘in Syndlt auquel il pourtä fuire une
cessiôn enivertu de l'acte susdit,

i GEORGE TRELFOBD.

Clarendon 27 octobre 1865 ‘ bs—z—l20

 

 

|ACTE DES FALLLITES DB1004.
‘PROVINCE DU CANADA}

DreTnior pe Moxtagar.

DANS LACOUR SUPERIEURE
| … POURLEBAS-CANADA
pe DUO. 0 DANR VarnaDéES

PRANCIS STEPHEN, de la Cité et ‘da’ District]
de Montréal, Marchand, tant individuelle-
ment que'n sa qualité de co-associé, de ln

&'CO., se comibosant
atm Me

Bain do:]a dite cité de Montréal, associés,
comme Marchands.en gros,g' manufactu-

Tierg de chauseures, & Montréa:,  . .
———

AVIS est parÎcs présentes don-
né que le soussian a ig goon de la dite
‘Cour, tn consentement de la part-de ses créan-
ciers pour sa décharge et que LUNDI, le DIX-
HUITIÈNEjour de DÉCEMBRE prochinin,a DIX
‘heures do. FAVANTMIPI,ou aussitôt que le
Conseil pourra être entendu,il fera application
auprès de'ld'dile Cour pour avoir la confrma-
tion de la déchargefait éii safaveur et en ver- |
tu du-dit Aéte(. 27 4 TU

QIS. STEPHENS,Shab, 
-

“muet sen sans = gaa CE SC

MEDECINES.
 

OMPTAAEAecORI

MEDECINES -

Vorume XIV. No.128,

MEDECINES.
 
 

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d'une pinle.)

 

Legrand Purificateur du sang!
 

artieuliérement recommandé
durant le printemps et l'été, lorsque le

sang est épais, la circulation difficile et que les
humeurs du corps deviennent malsaines par
leurs secrétions dans la peau durant les mois
d'hiver. Ce puissaut détersif nettoie toutes les
parties du système et devrait être pris tous les
jours comme boisson diurétique pour tous ceux
qui sont malades ou qui veulent éloigner les
maladies. C’est la seule véritable préparation
pour ln guérison permanente des cag les plus
dangereux parmi les maladies suivantes :

Scrofule, Durtres, Tumeurs, Ulcères et Impéligo
pourtoutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuses
C’est aussi un remède sons puralèlle pourles
Rhrumes, Enflures Blanches, Névralgie, Débilité
générale du systéme Nerveux, Perte de IAppétil,
Langueurs, Ltourdissemenls et toutes les Maia-
dies du Foie, les Fièvres Intermiltentes, Fièvres
Billieuses, Jaunisses, ete. etc,

On garantit que c'est la préparation la plus
pure et lu plus puissante, faite avee de la véritu-
ble Salsepareille de Honduras, et c'est la seule
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs furmes les plus dangereuses.

C'est le meilleur remède, et de fait le seul sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’étut im-
pur du sang et particulièrement les

Pillules Végétales et Sucrées> c

 

FRRESEPLe

Le Grand Remède à toutes les maladies du

Foie, de l’Estomac et des Intes-

tins,

Placé en fiole et pouvant résister à tous les
climats.

Ces Pillules sont préparées expressément pour
agir cimultanément, avec ce Grand Purificateur
de Sang, LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL,
dans tous les cas où la cause de la maladie se
trouve dans l'impureté du sang. Les malades
n'ont pas besoin de désespérer. Sous l'inflnence
de ces deux GRANDS REMEDES,les maladies
qui ont été considérées jusqu'à présent comme
incurables disparaissent promptementet infailli-
blement. Dans les maladies suivantes, ces pil-
lules sont le meilleur remède qui ait jamais
existé :

La Dyspepsie, ou Indigestion,
maladies du Foie, Consti-

pation, Mal de tête,
Hydropisie, ete.

Vendu à Montréal, chez Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, Davidson et Cie, Ken-
neth Campbell, J. Gardner, J. A. Harte, Picault
et Fils, H. R. Gray, J. Goulden et par tous les
droguistes.

20 juin 1965. aa—63

 

 

VINS et SPIRITUEUX.

AU CLERGE

AUX MARCHANDS - EPICIERS

NOUVEAU MAGASIN
DR

Vins, Enu-de-Vie, Liqueurs, etc.

No 391—RUE ST. PAUL,—No. 291,

(Vis-à-vis la Maison F. & J. Leclaire.)

 

 

 

Le soussigné a le plaisir d'annoncer À ses
nombreux amis et au public qu'il a ouvert un
magasin pour le commerce exclusif des Vins,
Eaux-de-Vie, Geniévre et autres Liqueurs impor-
tés des premières maisons d'Europe.

Il attire particulièrement l’attent:on des MES-
SIEURS DU CLERGÉ sur son assortiment de
VINS de MESSE de première qualité qu'il vend
a des PRIX TRES REDUITS,

P. A. MERCIER.
80 mai. an—55

 

 

AVIS.
M. P. A. MERCIERvient d’être nommé seul

Agent pour la Vente en Gros du célèbre NOIR
À SOUILLIERS à l’épreure de l’Eande M. TUCK,
de Londres. C'est le meilleur Noir que Von puis-
se employer. Les Chaussures, méme graissées
avec n'importe quoi auparnvant, deviennent clai-
res et reluisantes. Cet Article esttrès-recomman-
dé,erpeut être garanti en toute sûreté.
der soût. - Cs

 

80

WM. ARMSTRONG
MARCHAND DE VINS, LIQUEURS

- BN, BO,

 

PS tro,

748RueSt. Vincent
“0.MONTREAL, G

A l’honneur d'informer 1e pu-
À blic qu’il vient de recevoir par les derniers

arrivages un grand assortiment de VINS, LI-

to,

:| QUEURS, ETO., des marques les mieux choisies,
‘qu’il vendra à des prix excessivement réduits,

100 Calisses de CLARET, de $3.50 ot plus.
10 juin. 80
 
 

Magnifique Propriété à Vendre
SITUEBCOIN DES N

RUES ST, ANTOINE EP: LUSIGNAN.
EE oy i Lb eh

Pour autres informations, s'adresser à ROUER
"ROY; Eor,Avocat, 81, PetiteRus 8 Jacaucs par ses Procureurs ad litem, ou à E. KOY, Ecr., Avocat, 182, Rue Notre,

= CROSS &'LUNN |Dame: ald .. a Se
Montréal 9 oct. 1868 bm—H-—39 26 sept. 65—104

Préparations Véritables

HELMBOLD
Composition fortement concentrée
 

REMEDE SPECIFIQUE ET INFAILLIBLE

Peur les Maladies de la Vessie, des Rognons,
Gravelle et l’'Hydropisie,

Ce médicamentfortifie les organes de la di-
gestion et entretient les vaisseaux nbsorbants à
l'état de santé. Il dissout les sédiments de
dépositions calcaires, et fuit disparaître toute
douleur et inflammation quelconque, Il est éga-
lement bon pour les hommes, femmes et enfants.

EXTRAIT DE BUCHU
DE HELMBOLD

Pour les faiblesses provenant d'ercds, de dissipa-
tions habituelles, indiscrélion prématurée, et

qui sont reconmues pur les symplômes
suivants :

Impuissance
Mains brûlantes
Difficultés à respirer

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de In vue Insomniés
Lassitude générale Dotleurs aux reins
Eruptions sur le visage Rougeur de la peau
Pâleur Sécheresse de la peau

À ces symptômes, s'ils ne sont pas combattus
avec cette Médecine appropriée aux maladies
qu’ils indiquent, peuvent suivre

LA FAIBLESSE, L'ÉPILEPSIE, Erc.,
qui peuvent, chacune, conduire au tombeau,
Qui peut dire que ces maladies ne sont pas sou-
vent suivies de ces affections cruelles tèlles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gensconnaissent la cause de leurs
souffrances ; mais personne ne l’avoue. Les r*-
gistes des Asiles d'Aliénés, et les tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
la vérité de cette assertion.
La constitution, une fois affectée d'une fai-

blesse organique, requiert l'assistance d’une mé-
decine propre à fortifier et à donnerde la vigueur
au système, ce que fait invariablement l'EX-
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD, L'’essai
peut convaincreles plus incrédules.

KE
Dans plusieurs maladies auxquelles est sujet

le sexe féminin, l'Exrrair pe BYcuu surpasse
tout autre remède, et pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes,surle déclin del'âge,
ou à l'occasion d’un changement d’état

LFREFEREZ AUX SVYMPTOMES CI-DESSUS.

XFAucune famille ne devrait ‘se passer de ce Re-
mède.4 ;

IL
Ne vous servex plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangéreuses.

L'EXTRAIT-DE,BUCHU DE HELMBOLD

“ET

LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNÉ

guérit ‘les maladies secrètes dans toutes leurs
phases, À peu de frais, suns changement de ré-
gime et sans aucune incommodité.

NE
SERVEZ-VOUS

DB

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.
QUE CE SOIT POUR FEMME OU HOMME.

Les maladies deces organes demandentl'aide
d’un dépuratif. .

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est le meilleur dépuratif connu,

M à toujours l'effet désiré dans claque affec-
tion pour laquellé il est recommandé.

B
SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salsepareille compose
FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLL
Pour purifier le sang, guérir toutes les maladies
chroniques ct constitutionnelles provenant de
l’impureté du sang ; il est le seul remède pour
la guérison du Scrofule, de ln Taigne, du Rhume,
des-douleurs dans la moële des 03, des Ulcères à
la Gorge et sur les Jambes, des Pustules et Bou-
tons sur levisnge, Dartre, Erysipèle et toutes
les éruptions sur la peau,

ET EMBELLIT LE TEINT.

BEAUCOUP

de ces maladies qui affigent l'humanité provien-
nent de la corruption di sang. Parmi toutes les
découvertes qui ont été fuites pour le purifier, il
n’y en à pas pour égaler en efficacité l'ExTraIr
F1Luipp DE SALSEPAREILLE ET COMPOSÉ DE HELM-
BOLD. ]l nettoie et renouvelle le sang, infuse la
vigueur de la santé dans tout le système, ct
chasse tes bumeurs qui causent les maladies. Ii
stimule les fonctions orgauiques et fait dispa-'
raître radicnlement foutes les affections qui pro-
viennent du sang. Un parzil remède a longtemps
été désiré vainement ; mais aujourd'hui le public
peut pour la première fois se flatter de le possé-
der, et compter sur son efficacité. L'espace nous
manqué ici pour montrer les certificats qui dé-
montrent son excellence ; muis l'essai d'une
simple bouteille démontrera aux malades que ses
vertusdépassent tout ce qu'ils ont essayé jusqu'à
présent: .
Deux cuillers à table de l'Extrait de Salsepa-

reillé, ajoutées à une chopine d'eau équivalent
{a potion de diète de Lisbonne, et une bouteille yaüt
sûrement un gallon de Sirop de Salseparelle, ou
la décoction-ordinairementfaite, ‘ ‘

LE LAVAGE DE ROSE.
=  DE-HELMBOLD "a."

‘Est excelletit bourles faeladiploviilit de,

y

 

dissipation Habithelle. Onpéutb'eh
jointement avec les Extraits de Buchu etfa’
Shlsepareille, dans toutes les maladies où il est:
recommandé. Descertificats du caractère le plus
respectable accompagñent toujours le remède,
Des directions sont aussi données pour en faire
usnge, ainsi que les noms de milliers do témoins,
et au-dessus de 30.000 certificats, non sollicités, -
jPinsieurs d'éntre eux viennent de source de lo
plus haute respéctubilité, parmi les médecins,
les hommesdu Olergé, les homises d K (at, eto.
Le propriétaire n'a pas encore.voulu leur‘donner
publicité dans les journaux, Il agit ainsi, parce
que ses préparations sont déjà considérées com-
me préparations modéles; qu'elles n’ont pas be-
soin de certificats pourlé rendre recommanda-

ès. : a;
|; Liæ'aciehte de ‘ln médecine, comme une cé:
:lonne ddrique, doit se prétentér sous une forme
simple, pure, iatueuse, et avoir-pour plédestal
les faits, pour fût induction et pour chapitenu
‘In vérité seule.’ - - CL

toits at
Mon Extrait de- Salseparpillo, est un purifica-

:teur de sang ; mon Extrait de Buchu est un diu-
‘rétiqueet agira comme tel dans tons les cas.
Tous deux sont préparés d’après des principes
:purament sciontifiquo—in vacuo, et sont les rerè-

|

|des les plue actifs qui peuvent être faite. Uno |’
 

. fidentielles à

con-|

épreuve immédiate et-conclusive-pourra les faire
comparer avec ce que nous voyons dans les ou-

“‘ Le Dispensaire des Etajs-Unis, les ouvrages
importants du professeur Dewees sur la pratique
de la médecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez également les
remarquesdu docteur Ephrim MeDowell, médecin

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU, siens,Irlande,pubiideanusLe Teaee
‘ King and Queen Journal,” voyez la “ Medico-
Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra-
quers, membre‘du collége royal deschirurgiens,
Voyez enfin la plupart des dérniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général, .,

VENDU'PAR TOUS LES DROGUISTES,
Adressez les lettres pour informations otcon.

H. T. HELMBOLD,
i Chirmiste.

PRINCIPAL DÉPOT
Helmbold’s Drugnd Chemical

' arehouse, US

No. 594, Broanwar, NY,
ound ’

Helmpola’s Medical Depot;

| No. 104, Sounu TrnTu Sr, - Pra

 

Dérrez-vous Des CONTREFAÇONS.

Demandez toujours les Préparations de Helmbold !

N’en usez pas d'autres |
Montréal, .0-mars 1865. - H—A%--23
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DEDEVINS.o

Sont certainement le Remède le plus efficace
“ pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LES etSOYEZ CONVAINCES

Demandez les “ PASTILLES-A-VERS VE-
GETALES DE DEVINS, ” et ne vous en laissez
pas imposer parl'offre d'une autre Préparation.

  

 
Ces PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n'ont rien d’offensif 4 1a vue,

Et sontles seules LOSANGES Anthelminthiques

admises et recommandées par la Faculté Médi-
cale comme Spécifique pour les cas de Vers in-
testinaux.

 

Chaque Boite renferme 30 Pastilles, ainsi que
les instructions requises. On voudra bien obser-
ver aussi que ces PASTILLES sont chacune
d'elles estampillées des lettres “ DEVINS, ”
comme garantie contre la contrefaçon, et qu’el-
les ne sont jamais vendues à l’once ou à lalivre,
K3-Préparées seulement et en vente, en Gros

et en Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Pres le Palais de Justice,
MONTREAL.

XZ"En vente aussi chez H. R. Gray, R. Birks
J. H. Forman, R.S, Latham; Dr. J. H: Richelieu,
Dr. Raymond et J. Goulden, Pharmaciens.

N. B.—On fournit les adresses en Gros, à rai-
son d'un escompfe libéral.

9 mai 1865. an—47

 

 

AUX

Marchands dela Campagne.

_AVENDRE
A Buts

—-SAYOI R :—

 

500 Boites Gommes pour {ein dre en noir,
10 Quarts Poudre Vinez,
35 Grosses Teintures de Jus Ison,

2000 Lbs. Camphre en Gomme,
15 Barils Cream de Tart,
10 Sacs GommeArabique,

, KO Balles Houblon, ;
400 Douzaines Huile de. Caste ir, ,;
63 Grosses « ‘de Palm a Cheisti,
48 # « ‘de Rose .
20 « Gargling Oil ,

225 Douzaines Poudre de conc lition,
250 Grosses Pastilles-à-Vers d e DEVINS,
78 « Essence de Peppe rmint,

“«47 « de Caneltej!
se =“ «  d’Epinetl e
20 * * de Musk,
20 “ Eau de Lavande,
15©. da Cologne,

180° .'% Poudre Allemand e. |

DEVINS et BO. LTON,
i PHA} {MAOIENS,

; Près le Palais dé Jus: tice, Montréal,
14 janvier - LE * 148
 

 

   
!- 8 noût J865.- an

075IMPRIMERIE|.LR. DU A on a :

JOURNAL-“LEP,AVS,"
“ ‘9, Rue Ste, Therese! , 9; :

MONTRÉAL. pr
0

  
 

 

CET établissementd'in) n
rie est aan seunPied ‘tel «| qu'il ne sau-
rait être surpnésé par aucun établies :iment de ce
genre dans le pays. ‘

L'acquisition qu'il. vient de fairs à des frais
considérables de ‘Onractères de Fai ntaisle, de
Presses et d'encre des premières x’ naisons de teté:.6t :tônte la promptitude désirali sles, à des
PRIX TRES REDUITS,

prime:

vrages suivants: +

France:et des Etats-Unis, ni permot ; d’exécater .
les ouvrages lesplus délicats. aveo ‘te; ute la not-

s
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